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Cet  Alm^irach  contient  six  sections  : 
^  %p  §EpTiON.  Calendrier  pouï  1025. 

S  Section.  Naissances  et  alliances 
es  Princes  Souverains  de  l’Europe. 

•  Section.  Géographie  ,  histoire 
iâ,iurelle  et  physique. 

•  SECTION.  Faits  historiques.  — 
-feriners  moinens  et  belles  paroles  de 
».  M.  Louis  XVIII.  —  Sa  mort. — 
>on  convoi  funèbre. 

Section.  Loterie. 

>  Section.  Préfectures. 


DIVISION  Djü  ROYAUME  DE  FRANCE  EN  QÜATRE-VINQT-S1X  DÉPARTfiMENS  ,  PAR  ORDRE  AU 
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AIN  . .  .  .  - 

,  sous- ^rejets. 


AISNE . . . 

sous-prejets. 


ALLIER .......... 

‘  sous  préfets. 

BASSES-ALPES 
sous- préfets. 


Haut.  Alpes. 

sous-prejéts. 

ARDECHE . 

j  sous-prejets. 


ARDENNES.. ... 
sous-prejets. 


ARR1ÊGE.. . 

sous-prejéts. 


M.  Rogniat  ,  préfet ,  k  Bourg. 

MM.  Rolland  de  Ravql  ,  à  Belley  ;  Duplessis  ,  a 
Nantua  ;  Jailly,  à  Trlevoux  ;  Pourcelot ,  a  Gex. 

M.  le  comte  de  Floiralc ,  préfet ,  à  Laon. 

MM.  Des  Mazis,  à  Château-Thierry;  Rouze, 
a  Saint-Quentin  ;  de  Senneville  ,  à  Soissons; 
Habart  ,  a  Vervins. 

M.  Leroy  de  Cha vigny  ,  préfet  ,  à  Moulins. 

MM.  le  vicomte  de  Conny  ,  à  Gannat;  Lepère  , 
a  la  Palisse  ;  de  Miègeville  ,  à  Montluçou. 

,  M.  Ferrand  (Jules  ),  préfet,  à  Digne. 

MM.  de  Gacon,  à  Barcelonnette  ;  Duvilars  ,  à 
Castellane  ;  le  comte  de  Grimaldi  ,  à  Forcai- 
quier;  Faure,  à  Sisteron. 

M.  Asselin,  préfet  ,  a  Gap. 

MM.  Viel,à  Briançon;  Serres,  à  Embrun. 

M.  le  baron  de  Mourureux,  préfet,  à  Privas. 

MM.  Levasseur  ,  à  l’Argentière  ;  Deiaroque  , 
a  Tournon. 

M.  Herman  ,  préfet ,  à  Mezières. 

MM.  le  ch.  de  Caravel  ,  a  Rhetel  ;  Bezanson  , 
à  Rocroy;  le  comte  Dorfeuille  Foucault,  a 
Sedan  ;  le  chevalier  Golzart,  a  V ouziers . 

M.  le  baron  de  Mortarieu  ,  préfet  >  à  Foix. 

MM.  Subra  Saint-Martin  ,  à  Pamiers ;  de  Cas- 
teras  .à  Saint-Girons. 


AUP.E . .... 

sous-préfets. 


AUDE . . 

s  o  us -préfet  s. 

AVEYRON.,,.... 
sous-préfets . 


B.  DU  RHONE. 

s  o  us -préfets. 
Calvados...;,. 
sous-prejéts . 


Cantal. 


sous-prejéts. 


Charente...., 

sous-prejets. 


M.  le  b.  Dewismes ,  préfet,  à  Troyes.  w 

MM.  Paillot,  à  Arcis-sur-Aube  ;  Rivière  , jà  Bar- 
silr-Aube  ;  de  Noiron  ,  à  Bar  -  sur  -  Heine  ; 
Le  Sénécal,  à  Nogent-sur-Seihe.  H 

,  M.  de  Beaumont  ,  préfet,  à  CarcassonneU 

MM.  Saint-Martin-des-Islets  ,  à  Castelnaklary  ; 
d’Aubergeon ,  à  Limoux  ;  . . ,àNar|ionne. 

M.  d’Arros  ,  préfet  ,  à  Rhodez.  [ 

MM.  Pegairolles  ,  a  Espalion  ;  Carbon,  3  Mil- 
hau  ;  Dieudonné  de  V esins,  à  Saint-Afrique;  le 
comte  Dulac  ,  à  Villefranche. 

M.  le  comte  de  Villeneuve-Bargemont ,  préfet, 
à  Marseille. 

MM.  Coriolis  ,  à  Aix  ;  de  Barreme  ,  à  Arles. 

M.  Le  comte  de  Montlivault,  prêter ,  à  Caen. 

MM.  de  Gênas  Duhomme,  a  Bayeux  ;  Rulhière, 
à  Falaise;  Boulançy  ,  à  Lisieux  ;  le  comte 
de  Gasville  ,  à  Pout-rEvêque;  le  comte  Eu¬ 
gène  de  V aîory,  à  Vire. 

M.  Sers  ,  préfet ,  à  Aurillac. 

MM, lebaronde  Cussac,  àMauriac;  Saint-Félix- 
d’Amoreux  ,  a  Murat;  Amable  Frayssinous  ,  à 
Saint-Flour. 

M.  de  Marnière  de  Guer,  préfet,  a  Angouleme. 

MM.  Ed.  de  Vallée  ,  à  Barbezieux  ;  le  chevalier 
Dalès  ,  à  Cognac;  Barbier  de  Landrevie  , 
à Confolen* ;  Boulley,  a  Ruffec. 


Charente  inf.  M.  le  comte  Kugent,  préfet ,  à  la  Rochelle*  J 
sous -préfets.  MM.  Lestianjges ,  à  Jônsac;  le  Ternie,  àMfjjp 
rennes;  Marrillat ,  à  Kochefort  ;  de  Glgorcfa 
a  Saintes;  de  Bonnegens  ,  à  Saint-J  ça  n-d*  An- 
gely.  * 

Cher . .  M.  le  marq.  d'Alon  ,  préfet ,  à  Bourges.  >  ^ 

sous-prejets.  MM.  Puyvadé,  à  Saint-Amand  ;  de  Fussy  f  à 
Sancerre; 

Corrèze .  M.  le  marq.de  Villeneuve  préfet ,  à  Tüllë^M 

sous-prejets .  MM.  le  barcji  de  Carbonnicre,  à  Brive f  ^ 
Peybere  ,  à.Uasel.  • 

Corse .  M.  le  vicomte  de  Lantivy  ,  préfet  ,  à  Ajaccio. 

sous-prejéts.  MM.  Petricôni,  à  Bastia;  Arman ,  àCalvi; 

di  Pietro ,  àîCorte  ;  Péraldi ,  à  Sartene.  .  , , 

Cote-d'Or....  M.  le  marqusd’Arbaud  Jouques  ,  préfet^  à  Dijon. 
sous-prejets .  MM.  Perret*  à  Beaune  ;  de  St.-Brisson  *,  à  Cha- 
îiilon-sur-Seine  ;  Capmas  ,  à  Sem.ur,. 

COTES  du  Nord.  M.  Frotier  de  Bagneux  ,  préfet,  à 
sous-prefets •  MM.  Sévoy,  à  Dinan  ;  Geoffroy 

che  ,  à  Guingamp;  de  Troguendy,d^feirtoôî 
de  Coniap,à  Loudéac.  ^ 

CREUSE... . .  M.  le  baron  Finot, préfet ,  à  Guéret.  j 

sous-prejéts •  MM.  Devins  de  Peysao  ,  a  AubuèBon;CbasloüX^ 
à  Bourgapeuf  ;  le  comte  Pelet  ,  à  Boussac.  | 

Dordogne....  M.  de  Cintré , préfet ,  àPérigueux. 

sous-prejéts.  MM.  Birau-Lagrèze  ,  à  Bergerac;  deCouraGU-, 
à  Nontron  ;  Celierier,  à  Ribérac  j  Cefvar^  à 
Sarlat. 


[JT.,; 


sous 


Doubs  Çq^^ite^kMesne,  préféré  Besançon, 

sous-préfets.  MOT.  Terrier  ijta  Iovay ,  à  Baume-les-Dames  ; 

-  RaoUft^*  à4t$uiérUer  \  le  comte  de  Moatrond  A 

à  MontbellUrd. 

Drome  •#*«  ML  (Je  Cotfoii;  ptéfet,  à  Valence. 
sous-préfets.  MM.  de  Beâumbït ,  à  Die;  de  la  Boissière  ,  à 
Montelimart  |  Vlndy,  à  Nyons. 

EURE . .  M.  Raymond  Dtthîrre  ,  préfet,  à  Evreux. 

sous-prefets.  MM.  le  cheVÉHet  de  Boury  ,  aux  Andelys  ; 

Delahaye  ,  à  Bernay;  Yieilh  Boisjosiin,  à 
Louviers;  le  marquis  de  Sainte-Marie,  à 
Pont -Aude  iher. 

EUREetLoiR.  M.  Giresse  de  lAReyrie,  préfet,  à  Chartres. 
sous-prefets.  MM.  de  Quatteba^es ,  à  Châteaudun. 

dès  Rotours,  à  j)<^üx  ;  Tôchon  de  Marollier  , 
à  Nogent-le*Rbtt  yi. 

FINI  ST  ÈRE....  M.  de  Castellanrf^kfet  ,  à  Quimper. 
sous-prefets.  MM.  Guesnet  ,mlkrest  ;  Rodelec  Duporzic,  à 
Châteaulirt;  Itvlgnhac,  à  Morlaix;  de  la 
Villemarqué  ,  k  Q^imperlé. 

GARD .  M.  I*lanellide1a{Viiette,  préfet,  à  Nismes. 

sous-préfets.  MM.  le  baron  de  Llrcy  ,  à  Alais  ;  de  Boismont , 
à  Uzès  ;  Dortet  :1e  Tessan,  au  Vigau. 

H.  Garonne.  M.  le  comte  de  Jdi  {né,  préfet,  à  Toulouse. 
sous-préfets.  MM.de  Bellefonds,  a  Muret  ;  Trincaud  Latour , 
à  Saint  -  Gaudens  ,  de  Gounon^  à  Ville- 
frahche. 

Gers .  Lineua  de  St.-BlrW'iat ,  préfet ,  à  Àuch. 

sous-préfets.  Mm.  de  Moncade  à  Condom  ;  de  Luscan , 


BErit*.  t* 

préfets . 


Hérault . 


so  us-préfets. 

Indre  . . 

sous-préfets. 

Indre  et  L... 
souf -préfets. 

Isère............. 

sous-prefets. 


Jura........ . 

sous-préfets. 


Lances. 


sous-préfets. 


à  Lectoure  ;  de  Lesse$s^  Atombez;  de  Bréa, 
à  Mirande.  | 

M.  le  baron  d'Haussex  nréfef,  à  Bordeaux. 

MM.  d’Escures,  à  Bazas);  ie  baron  de  Conte* 
ne.uil ,  à  Blavei  Pirlÿ,  à  flaft<ole;  le  b.  J.  B.  de 
Cavaignac,  à  Lesparre  ;  Roussille,  àLibourne. 

M.  Creuzé  de  Lesser,  preft  r ,  à  Montpellier. 

MM.  le  comte  de  Casfreilane ,  à  Beziers  ; 
le  comte  de  Blacas-Cjarcs  à  Lodève  ;  de 
Bonne  ,  à  Saint-Pons.  ! 

M. le  comte  de  Vandeuvr^e,  pi  ;fet,à  Rennes. 

MM.  Deslandes,  à  Fougères,  Morel  Desval¬ 
lons  ,  à  Monrfort-surl  Mci  ;  de  Robillard, 
à  Redon  ;  de  Godefroy  ii  Saint-Malo  ;  Ed. 
du  Fougerais  ,  à  Vitré. j 

M.  le  baron  Locard  ,  prêter,  à  Châteauroux. 

MM.  de  la  Salle,  au  Blanc  de  Durbois  ,  à 
Issoudun  ;  de  Carbon  nièy  es,  à  2a  Châtre. 

M.  te  vicomte  de  Nonnevijlie  préfet,  à  Tours. 

MM.  de  Waresquiel ,  à  Ciuiku  ;  Lemaistre  ,  à 
Loches.  J 

M.  le  baron  de  Civière, /préfet ,  à  Grenoble. 

MM.  d'Orcièrcs  ,  à  la  Toiir-tlu-Pin  ;  Cara  de  la 
Bâtie ,  à  Saint-Marcellinl  Anglès ,  à  Vienne. 

M.  lecomtede'Waters,  pré  fl,  à  Lons-le-Saulnier. 

MM;  de  Belleroche ,  à  D^le  ;  c  e  Brauges  de 
Bourcia,  à  Poligny;  Gicji i,  à, Saint-Claude. 

M.  Charles  de  Puységur,  p/^’et  ,  à  Monr-de- 
Marsan. 

MM.  Pignol ,  à  Dax  ;  le  vicortne  de  Char- 
ritté ,  à  Saint-Sever. 


Lo.ir.  et  cher. 
sous-prèfets . 


LOIRE 


Sous-préfets.  MM.  W; 


Haute-Loire.M.  Bas 
sous-préfets .  MM 


Loire-Infer. M.  d 
sous-préfets .  MM. 


Loiret . M 

sous-prèfets .  MM.  1 
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PREMIERE  SECTION. 


articles  du  calendrier 

POUR  1825. 

Année  de  la  période  julienne.  .  .  6531 

De  la  première  Olympiade.  .  .  .  260 il 

De  la  fondation  de  Rome . ?577  . 

De  l’époque  de  Nabonassar.  .  .  .  2572. 

L’année  1240  des  Turcs  commence  le 
26  août  1824  ,  et  finira  le  i5  août  1825 ,» 
selon  l’usage  de  Constantinople ,  d’a¬ 
près  l’Art  de  vérifier  les  dates. 

De  la  venue  dtv  Jesus-Cfirist  .  •  •  1825. 

ÉCLIPSES  DE  1825. 

Il  y  aura  cette  année  deux  éclipses  de 
Soleil  et  deux  de  Lune . 


Le  ier.  juin ,  éclipse  de  Lune  ,  visible  à 
Paris. 

Commencement  à  o  h.  2  m.  du  matin. 
Milieu  à  o  h.  17  m.  du  matin. 

Fin  à  o  h.  33  m.  du  matin. 

Le  16  juin,  éclipse  de  Soleil,  invisi¬ 
ble  à  Paris. 

Le  26  novembre  ,  éclipse  de  Lune  ,  en 
partie  visible  à  Paris. 

Commencement  à  3  h.  23  m.  du  soir. 
Milieu  à  4  fi*  20  m.  du  soir. 


Le* ^décembre,*  éclipse" de  Soleil,  in- 
visible  â  Pans. 

X)ES  SAIS  ON  S. 

Printemps, \e  ^marsàçh-^m^s. 

Eté,  le  21  juin,  a  10b.  22m. 
Automne,  le  23  septembre,  a  8  b. 
^1  in.  du  matin.  ,  ,  rr 

Hiver ,  le  21  décembre  ,  a  1  h.  55  m, 

du  matin. 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre  d’Or.  ..  2.  Cycle  solaire  .  |4- 

Fnacte . XI.  Indiction  rom.  1»- 

1  Lettre  Dominicale.  B. 
QUATRE-TEMPS. 

Les  23 , 25  et  26  février. 

Les  25  ,  27  et  28  mai. 

Les  21  23  et  24  septembre. 

Les  14,  16  et  *7  décembre. 

I  fêtes  mobiles. 


Sept  xj  agé  s  ime. 

I  Les  Cendres.  . 

Pasques . 

Les  Rogations 
l’Ascension  .  . 
Pentecôte.  .  . 
La  Trinité.  .  . 
Fête-Dieu  .  •  • 
L’Avent  .  .  .  • 


3o  janvier. 

16  février. 

3  avril. 

9  mai. 

12  mai. 

22  mai. 

,  29  mai. 

2  Juin. 

27  novembre. 


JA  NY  IER  i8a5.  Signe  le  Ver«eau. 

P- L .  le  4  à  1 1  h.  48  m .  f NX.le  19  à 3  h.  5a  m.  m 
Q-  le  »  .  à  4  h.  3  m.  | P.Q.  le ay  à  8  h.34  m! “ 

'  J-  R.  Noms  Jje'',  Çou  Lever  Couc. 

S  I  de,  Sainte.  ~  ~ 

-  - - -  20L  hm-  h-  m.  h.  m. 


sam  1 
D.  2 
lun  3 
fflar  4 
mer  5 
jeu  6 

j  ven  7 
sam  8 

!  P'  9 

lun  10 
mar  1 1 
mer  12 
jeu  i3 
ven  14 
sam  i5 
IX  16 

lun  17  ; 
mar  18  < 
mer  19  j 
jeu  20  ; 
ven  21  é 
sam  22  « 

!  IX  28  s 

lun  24  s 
mar  25  C 
mer  26  s 
jeu  27  s 
ven  28  s 

'  sam  20  s. 
IX  3o \S 
lun  3i  L. 


1  LA  CIHCOITS. 

2  s.  Bastie  ,  é. 

3  s '  Geneviève 

4  8-  Bigobert. 

5  s.  Simeon. 

6  l’Epiphak. 

7  s.  Tliéau. 

8  s.  Iiucien. 

9  s.  Furcy,  a. 
o  s.  Paul ,  b. 

1  s.  Théoclose. 

2  s.  Arcade. 

3  Bapt.de  NS. 
i  «•  Hilaire,  é. 

5  s  Maur,  a. 

)  s.Guillaum. 

7  s.  Antoine. 

!  Ch  s.p.  àR. 

►  s.  Sulpice,  é. 

»  s.  Sébastien. 
se*  Agnès. 

8  Vincent.  r 
s  Hdefonce.  n 
s.  B  a  by  l'as.  rj 
Conver.  s.  P.  7 
s*.  Paule,  y.  7 
s-  Julien,  é.  7 
s  Charlem.  7 
s.  François.  7 
Septuagés.  7 
«.  Pierre  N.  7 


•  752U  8 

•  7  $2  4  8 
e  7  5i  4  9 

•  7  5i  4  10 
7  5o  4  10 
7  49  4  11 
7  48  4  Î2 
7  48  4  i3 

7  47  4  13  ] 

7  46  4  14  1 

7  45  4  15  r 
7  44  4  16 
7  43  4  l7 
7  42  4  18 
7  4i  4  19 
7  4°  4  ao 

7  39  4  21 1  « 
1 7  38  4  23  ■ 
707424  ' 

7  35  4  25  r 

i-r  x  A  /  -  ✓  i 


7  32  4  29 
7  3o  4  3o 
7  29  4  32 
7  28  4  33 
1 7  26  4  34 
7  2^  4  36 
7  23  4  37  ; 

7  22  4  39 
7  21  4  4° 


FÉVRIER.  Signe  les  Poisson!. 

— : — ^ - Lev  Cou  Lever  Couc. 

J,  ^  Noms  du  g'  du  s  delaL  délai* 

^  |  des  Saints.  Ym  hm.  h.  m.  h .  m. 

—  7  «.  Ignace.  '  7^9  4  4»  Î0.5* 

mer  2  PoBiïiciT.  7  >M  4£  ?S-iZ 

ïï?.  3  8-  Biaise,  m.  7  ***  4  4§  5  t6  6  a  4» 

4  s.Pliiléas. 


7  19  4  4a 

7  10  4  43 

7  16  4  45 

7  4  4 


ven  4  s.rmieas,  /  Z  7  To  q 

sam  5  ste.  Agathe.  7 1  4  4 

tv  A I  7  1 1 1 4  49  9 


s  ti  m  « - n 

D.  6  Sexagèsime 
lun  7  s.  Romuald. 
mar  d  s.JeandelM. 
mer  9  s®.  Apolline, 
jeu  io  s*.  Scolasti. 
ven  il  s.Severin,  a. 
sam  12  s®.  Eulalie. 
11.  i3  Quinquagés 
lun  i4  s.  Valentin, 
mar  i5  s.  Faustin, 
mer  16  Les  Cendres 
jeu  17  S-  Sylvain, 
ven  18  IiesSPlaies. 
sam  19  s.Gabin,  m. 
D.  20  Quadragés. 
lun  ?i  s.  Pépin, 
mar  22  sÆ.  Isabelle, 
mer  23  s.  Dam.  4 F • 
jeu  24  s.  Mathias, 
ven  25  s.  Taraise. 
sam  26  s.Porpbire. 
D.  27  Reminiscere 
lun  28  s.  Romain. 


7  11  l?9  9  V  a  o 8 

7  10  4  Û  I  10  49  J  J® 

7  8  4  88  matin  »  55 

7  6  4  54  O  7  9  a6 

n  S  4  56  *  22  1(>  a 

7  3  4  58  2  3i  10  41? 

7  2  4  59  3  3i  *1  3$ 

7  o  5  1  4  20  ogtfç 


7  2  4  59  3 

7  o  5  1  4 
6  58  5  3  4 
6  56  5  4  5 
6  55  5  6  5 
6  53  5  8  6 
6  5i  5  9  6 
6  5o  5  11  6 
6  48  5  i3  7 
6  46  5  i5  7 
6  44  5  16  7 
6  43  5  18  8 
6  4l  5  20  8 

6  39  5  22  9 

6  87  5  24  10 
6  36  5  a5  11 


4  20  °g*s 

4  f>9  1  H'M 

5  3i  2*  5c 


6  38  6  6 

6  57  7  10 

7  ih  15 
7  33  9  30 

7  54  10  a5 

8  18  11  3i 
g  47  matin 

9  22  o 

o  6  i  39 
il  1  a  36 


6  OO  D  20  11  *  *“  ^ 

6  34  5  27  o  7  3  a6 


np't 


Noms 
des  Saints. 


i  s. Pamphile. 


3  se.Clotilde. 

4  s.  Quirin. 


«  CO  >o 


g  |  des  Saints. 


9  s®.  Victoire. 

10  se.  Félicité. 

11  Tr.  s.  Benoit 
s.  Gualbert. 
s.  Turiaf. 
s.  Bonavent. 
s.  Henri, 
s.  Eustate. 

17  s-SpératetC 

18  s.  Clair. 

19  s*  Vinc.  deP 

20  se.  Marguer 

21  s.  Victor. 

22  se.Madelei. 


-  r 


s.  Laurent. 
Susc.  8e.  C. 
8e.  Claire. 


2 8  s.  Sidoine. 
24  s.  Barthél. 
26  s.  Louis,  roi 

26  s  Zépliirin. 

27  s.  Césaire. 

28  s.  Augustin. 

29  Dé  col.  s.  J. 

80  s.  Fiacre. 

81  8.  Ovide. 


6 

7 
9 

11 

1 

2 

8 
4 

4 

5 

5 

6 
6 
6 
7 
7 


JH 


SEPTEMBRE.  Signe  la  Balance. 

D.Q.  le 3 à 4  h.  17m.  s.  P.Q.Ie  19a  6h.  38  m.  m. 
K'.Xi.  le  îa  à  3  h.  9  m.  s.  P.L.  le  27  à4  li.23m.in. 


3  des  Saints. 

1  s.  lieu,  s.  G. 

1  2  s.  [Lazare. 

1  3  s.  Grégoire. 

4  Rosalie. 

5  s.  Bertin^  a. 
r  6  s  Ouésipe. 

r  7  s.  Cloud,  p. 

8  N.  de  uY. 

9  s.  (  )mer  ,  é.  j 
1  10  s®  Pulquerie 

U  s*.  Patient, 
la  s.  Serdof. 
r  i3  s.  Mauii-lTe. 
r  14  -Ex.  ste.  Cr. 

15  J  s.  Nîcomède 

16  s.  Cjrprien. 

t  17  s.  Eambert. 

18  s.  Jean  Clir. 

19  s.  Janvier. 

•  20  !  s.  Eustaclie. 

•  21 J  s.  Math.  4 T. 
2a  *  8.  Maurice. 
a8  s®.  Tluicle. 

1  24  !  s.  Andoclie. 
25  |  s.  Cléophas. 
26 ,  s®.  J  ustine. 

27  s.  C6m.s.  D. 

28  s.  Céran,  é. 

29  1.  Michel  a. 
3o!  s.  Jerome. 


Lev 

du  S  du  S  delali  dolaL. 
hm.  fim.  h .  m.  h.  m. 

5  18  6  41  7  ^47  9ga5 

5  19  6  4°  8ïTi3  10^29 
5  21  6  38  8*  45  11  »  35 
5  23  6  36  9  23  o 
5  24  5  35  10  10  1  2-34 

5  26  6  33  11  7  2  *  26 

5  28  6  3t  matin  3  i3 
5  3o  6  29  o  11  3  54 

5  3i  6  28  1  23  4  29 

5  33  6  26  2  4°  4 

5  35  6  24  4  1  5  25 

5  37  6  22  5  26  5  5i 

5  38  6  21  6  49  5  18 

5  4°  6  *9  S  i3  6  46-' 
5  42  ^  17  9  36  7  19 

5  4  4  6  i5  i°  56  7  58 

5  45  6  14  o  ^10  8  44 

5  47  ^  12  1  S?‘i4  .9  38 

5  49  6  *°  2  7  *o  4° 

5  5i  6  8  2  5o  11  46 

5  53  6  6  3  z5  matin 
5  54  6  5  8  55  o  54  ! 

5  56  6  3  4  20  2  2 


«  CO  ^-^5 


11  12 
matin 


i.  OCTOBRE.  Signe  le  Scorpion. 

D.Q.  le 5à 6h.  3im.m.|p.Q.  Iei&à7b.  17m.  ». - 
U.L.loiiàn  h.Sçm.a.  P.L.  le 26a îoh.nm,.». 


Noms 
des  Saints. 


DÉCEMBRE.  Sign»  le  C«ptico»B«. 

D.  O.  US*  48.17  m*n.  I  P.Q.Xe  17  *  7h.i5  mm, 
N.'t.  U  9*  8  h.  44  h.  aam.m. 


Nom» 
det  Saints, 


delais 


3  a*  Fulgence. 

4  «•.Barbé. 

5  a.Sabas,  ab. 

6  a,  Nicolas. 

7  §•;  Fare  j  v. 

8  CoKCBPtiOïr 

9  s*.Gorgon. 
ie.Valèrp. 


ÎO  8 1 
118.  FUSGÎCÎI. 

12  a.  Damase. 

13  a*.  Lucé,  V. 

14  s.Nicai«.4T 
f5  a.  Mesmin. 
16  s*. Adélaïde. 


D.  '  18  a.  Gatien.  7 
Lun  19  Meuris*  7 
mar  20  8.  Philogone  7 
mer  21  8.  Thomas.  7 
jeu  1  aa  s.  Honorât.  7* 
ren  23  a.  Yves.  .  7 
tftfm  24  s.Delph.  r.7.  7 
D  25  NOËL-  7 
luh  26  s.  Etiannê .  7 

2#  s.  Jean,  ap .  7 
mer  28  sa.  Inaoceu*  7 
jeu  29  a.  Thomas.  7 
▼eu  3o  «•.Colombe  7 
Mit  3  r|a.s  Sylvestre.  7 


DEUXIÈME  SECTIotor 


))BS  ROIS  ,  REINES  ,  PRINCES  ET  PRIN¬ 
CESSES  DE  l’EUROPR. 


FRANCE.  ; 

Charles  X,  roi  de  France  et  de  Nâ-; 
varre,né  k Versailles  le  9  octobre  1757, 
veufïe  2  juin  i8o5,  de  Marie-Thérèse 
de  Savoie,  princesse  de  Sardaigne.  > 

Louis- Antoine  d’Artois,  Dauphin,  né  à 
Versailles  le  6  août  1776 ,  grand  amiral 
de  France ,  marié  le  10  juin  1799 ,  à  1 

Marie -Thérèse -Charlotte  de  Frânl^e  , 
Dauphine,  fille  de  Louis  XVI,  née  à 
Versailles  le  19  décembre  1,770.' 

Caroiine-Ferd.-Lôuise ,  Madame,  prin¬ 
cesse  des  Deux-Siciles ,  née  ’te  &nov.. 
1798;  mariée  le  17  juin  181$ à; Charles- 
Ferdinand  d’Artois, ,  duc  de  Berry  ; 
veuvele  i4février  1820  -,  de  ce  mariage  : 

Henri-Charles-Ferdinand  -  Marie  -  Dieu- 
donné  d’Artois,  duc  dé  Bordeaux,  né 

»'  : _ x _ .1 _ _  o  1 _  • 


le  29  septembre  1820*  V"1 

Louise-Marie-Thérèse  d’Artois ,  Madè 
moiselle>  née  le  ni  septembre  1819. 


'  .  ‘t’QrMvü:  , 

3uSP2Xf<*&,  a~  J'o,. 

„£?''<*»>!?”  *m,Æ’  ‘‘“*1|“" 

né  â  Païenne  1a?*  ’  d  ,de  Cha«res  , 

Louis-Charles^Mlip^Sr.1,81.0-  ? 

Nèmnurs  néàffi  Tphael><lucd« 

Pranjoïs-P^anS&Irte814* 

prince  de  Joinville  né  à  P,  l  an,S’  I 
»4  août  1818.  *  é  *  ^am  >  Je  II 

Tj  .  M  »  Ae  *  •  •  janvier  1820  I 

^«sSÎ7ln“i^  ■  *°*  *or.  I 

ïpw&î£ru  .-**»*, 1,1 

7VT  •  3  aVnl  1Ô12.  I 

.iMarie.Clémeminete&SÏ^-  I 

,p  de  £eauiolaif  il 


Branché  àè  Boùrbott^Cohdé. 

Louis-Henri- Joseph  de  Bourbon,  prince 
.  de  Condé,  duc  de  Bourbon,:  nfi  le 
avril  x 756,  veuf  le  10  janvier  1822  ,  de 
Louise-Marie -Thérèse  -BatÛde  d? Or¬ 
léans. 

ESPAOKB. 

Ferdinand  trfct  ,  né  le  1 3  octobre  1764  , 
t  roi  d’Espagne  et  des  Indes  le  jo  mars 
1808  ,  veut  le  21  mai  1806,  de  Mari*»; 
Antoinette ,  princesse  déNaples  et  des 
Deni-Siciles;  et  le  26  décembre  18*8, 
f  d’Isa  belle-Marie-F rançolse  ÿ  infante  de 
Portugal^  remarié  lé  2b  octobre  iBto  à 
Marie- Josephe-Amélie  ,  fille  dé  Maxi¬ 
milien-Marie  ,  frère  du  roi  de  Sâke 
née  le  6  décembre  1808.  .  , 

Charles-Marie-Isidore ,  infant  d’EVpa- 
gne,  né  le  9  mars  1788,  frère  dü  roi, 
marié  le  29  septembre  1816 ,  à  <  * 
Marie-Françoise  d* Assise  ,  infante1  de 
Portugal  ,  née  le  22  avril  1806  ;  de  ce 
mariage  : 

Charles-Louis-Marie-Ferdinand ,  né  le 
3i  janvier  18 18. 

BEUX-SICILES. 
Ferdinand  Ier. ,  né  le  12  janvier  1751 , 
roi  des  Beux-Siciles  le  5  octobre  1759: 
veuf  le  8  septembre  1814 ,  de  Marie- 
Charlotte -Louise  de  Lorraine,  archi¬ 
duchesse  d’Autriche. 

François- Janvier- Joseph,  prince  hérédi- 
Beux-Siciles  ,  mélo  19  août 


}77 3V»  T«“f  le  »5  novembre  1801 ,  de 
Marie  -  Clémentine  ,  archiduchesse 
d  Autriche ,  remarié  le  6  octob.  1802,  à 
L  Infante  Marie-Isabelle  ,  sœur  du  roi 
d  Espagne,  née  le  6  juillet  1789, 

ÉTATS -ROMAINS. 

Léon  XU,  Annibal  Délia  Genga,  né  à 
a  Genga  le  2  août  1760  ;  cardinal  en 
1016  ] ;  élu  pape  à  Rome  le  27  septem¬ 
bre  ioa3  j  couronné  le  6  octobre  suiv. 

AUTRICHE. 

François  I«T.,  arcliiduc  d1  Au  triche,  né  le 
i?  ulyrier  ro*  de  Hongrie  et  de 
Bohême ,  le  itr  mars  1792 ,  empereur 
d  Autriche  ie  11  août  1804;  veuf  le  18 
février  X790 ,  d’Elisabeth  Wilhelmine- 
Eouise  de  Wurtemberg;  veuf  en  se¬ 
condes  noces,  le  i3  avril  1807,  de 
Marie  -  Thérèse  des  Deu*-Siciles  ;  et 
en  troisièmes ,  le  7  avril  1816 ,  de  Ma- 
«V  -  Béatrix  ,  archiduchesse 

o  >  tïlc^e  ’  remarié,  le  to  novembre 
1016  ,  à 

Chariot  te- Auguste,  princessede  Bavière. 

née  le  8  février  1792. 

Ferdinand  -  Charles  -  Léopold  -  F rançois- 
Joseph  -  Marcellus ,  prince  impérial, 
archiduc  d’Autriche,  prince  royal'de 
Hongrie  ét  de  Bohème,  né  I9avrili793. 
ANGLETERRE. 

Georges  IV ,  roi  d’Angleterre ,  né  le  12 
ao«t  1762  ,  veuf  le  7  août  1821  de  Ca- 
roline- Amélie-Elisabeth  ,  princesse  de  I 


*  Briin^icÏL-W^iilwtticl  t  tinéèié  lÿ 
mai  1768. v  ' (  "  '  ■■ 1  . 

Frédéric  ^Angleterre ,  né  le  x6  août 
i763  ,  duc  d’Torck,  enmaU784. 

Guillaume-Henri  d’Angleterre  ,  ,duc  de 
Çlarence  ,  né  le  21  août  x765. 

Ernest- Auguste ,  duc  de  Cumberland  et 
de  Trévîothàle  ,  né  le  5  juin  1771. 

Auguste-Frédéric  d’Angleterre  ,  duc  de 
Susses  ,  né  te  21  janvier  i773; 

Adolphe-Frédéric  d’Angleterre  ,  duc  de 
Cambridge  ,  né  le  24  Février  1774. 

1  BAVIERE. 

Maximilien-Joseph,  né  le  27  mai  i7S6 
Toi  de  Bavière  en  1806 ,  veuf  le  3o  mars 
1796,  de  Marie- Wü^eliuiae- Auguste 
de  Hesse-Damistadt  ;  remarié  le  9  mars 

F r  éillnque-G  uil  helmine-Caroline ,  pirin 
cesse  de  Bade,  reine  de  Bavière,  née 
le  i3  juillet  1776. 

;Leiiis-Charles-Auguste  ,  prince  hérédi 
taire ,  né  le  25  ao*U  1786,  marié  le  xa 
octpbre  1810 ,  à 

Thérèse-Charlotte  -  ^Louise  -  Frédériqu 
Amélie  de  Sax«e-HiLdburghausen ,  née 
le  8  juillet *1792.  ,  ,  t  . 

DANEMARCK, 

Frédéric  VI,  né  le  *8  janvier  1768,  roi 
de  ïlanemarck  et  de  Norwège,  le  i3 
mars  1808  ,  marié  le  3x  juillet  1790  ,  à 

Marie  -  Sophie  -  Frédérique  de  Hesse, 
née  le  28  octobre, 1767  ;  de  ce  mariage  , 


Caroline' ,  princesse  royale  de  Dane- 
marck ,  née  le  28  octobre  1793. 
Wilhelmine-Marie ,  sa  6œur,  née  le  18 
janvier  1808. 

PAYS  -  à AS. 

Guillaume-Frédéric ,  roi  des  Pays-Bas  , 
né  le  24  août  1772,  marié  le  icr.  oc¬ 
tobre  1791 , à 

1  Frédérique  -  Willielmine  -  Louise  de 
.Prusse  ,  née  le  18  novembre  1774  ;  de 
ce  mariage*:  %  . 

Guillaume  -  Georges  -  Frédéric  ,  prince 
d’Orange,  né  le  6  décembre  1792,  , 
marié  le  21  février  1816 ,  à  I 

La  grande  duch^se  Anne  Paulowna  ,  1 
sœur  de  l’empereur  de  Russie  ,  née  le 
18  janvier  1795  ;  de  ce  mariage  :  .1 

Guillaume-Alexand.-Paul-Fréd. -Louis, 

•  prince  royal  des  Pays-Bas,  né  le  19 
février  1817* . 

Guillaume  Alex.-Fréd.-Const.  -  Nicolas- 
Michel  ,  son  frère  ,  né  le  2  août  1818. 

POLOGNE. 

I  Alexandre  I,r.  ,  empereur  de  Russie  , 
roi  de  Pologne ,  le  9  juin  i8i5. 

PORTUGAL. 

Jean  VI ,  né  le  i3  mai  X767,  roi  de  Por¬ 
tugal ,  du  Brésil  et  des  Algarves  le  20 
*  mars  1846 ,  marié  le  9  juin  1785,  à 

1  Cbarlotte-Joachime,  infante  d’Espagne, 
née  le  a5  avril  1 775  ;  de  ce  mariage 
Don-Pierre  d’Alcantara  ,  prince-royal 


lU^îr  j  -,  ItiLIÜ 

^  f|i|i 

*  3LM 

rawsgwjaji 

l'TdJ-'f 

i  T^m  >  :  t  * 

Cons tantin-Pauiowitch  ,  Cesàrewitdi  et 

frand-duc ,‘  frère  de  l’empereur  ,  né  le  ï 
mal  i£79 ,  marié  le'a4  maifi8ae  ^  à 
Jeanne  Grudzinska,  princesse  de  Lo- 
wicz. 

Nicolas  -  Paulowitch ,  grand-duc,  frère 
*  de  l’empereur,  né  le  2 juillet  1796 
marié  Je  i3  juillet  i8i7yà  u  J  *  - 
Alexandra  -  Fœodorowna -Louise-Char¬ 
iot  te- Wilhelm  in  e  de  Prusse,  née  le  i3 
juillet  1708  ;  de  ce  mariage  : 
Alex.-Nicoutowitch ,  né  le  29  avril  1818. 
Marie ,  sa  sœur ,  née  le  3  août  1819. 
Olga  ,  née  le  xi  septembre  1822. 
Micliaël-Paulowitch ,  grand-duc,  frère 
de  l’emper. ,  né  le  8  février  1798,  ma¬ 
rié  le*..  1824,  à  Hélène ,  gr.  duchesse. 

SUEDE. 

I  Charles-Jean  Ier. ,  né  le  26  janv.  1764, 

I  roi  de  Suède  le  5  février  i8i8,  marié  le 
16  août  1798  ,  à 

1  Eugénie-Bernardine-Désirée  ,  née  le  8 
novembre  1781 ,  reine  de  Suède  ;  de 
ce  mariage  : 

Joseph-François  Oscar,  prince -royal , 
né  le  4  juillet  1799. 

SARDAIGNE. 

Charles-Félix  de  Savoie ,  né  le  6  avril 
1765 ,  roi  le  i3  mars  1821  ;  marié  le  7 
mars  1807,  à  r  ! 

Marie-Christine- Amélie  -Thérèse  ,  fille 
de  Fçpdinand  Itr. ,  roi  des  DeuXr-Si- 
ciles  ,  née  le  17  janvier  1779. 


Marie- Amélie- Auguste  ,  sœur  du  roi  de 
Bavière ,  reine  de  Saxe,  née  le  n  mai 

Antoine-Çlément ,  frère  du  roi ,  né  le  37 
décembre  17$5. 

Maximilien-Marie  ,  frère  du  roi  ,  né  le 
i3  avril  1769, 

WURTEMBERG. 

Guillaume ,  né  le  27  septembre  1781,  roi 
de  Wurtemberg  le  3o  octobre  1816 , 
veuf  le  9  janvier  1819,  de  Catherine 
Paulowna  ,  sœur  de  l’empereur  de 
Russie  ;  remarié  le  i>5i  avril  1820  ,  à 

Pauline ,  princesse  de  Wurtemberg  ,  sa 
cousine,  née  le  11  septembre  1800. 

Marie  -  Frédérique-Charlotte ,  sa  fille, 
princesse  royale,  néelp  3o  octob.  1816. 

ÉTATS-UNIS  D’AMÉRIQUE. 

John  Quincy  Adams,  président,  réélu 
le . 1825. 

SUISSE. 

M.  de  Mulinen ,  avoyer  de  la  ville  et 
république  de  Berne  ,  président  du 
directoire  fédéral' pour  l’àhnée  1823. 

TURQUIE. 

Mahmoud  II,  né  eu  1784.;  jwoelwHé  «a- 
pereur  le  11  août  i8c8. 


SAC  RÉ  -  C  O  L  L,É  Q  R 
Tardinatj  x-Ey  £qtjb$. 

Création,  de  Pie  VT* 

Jules  M.  Délia  Somaglia,  doyen  ,  né  à 
Plaisance  le  29  juillet  1744. 

Création  dé  Pie  VU . 

.  .«  '!  '  -  * 

Barthélemi  Pacca ,  né  à  Benevento  le  25 
décembre  17.56.  .  .  r 

J o^ephSpina,  néàSarzana,n  marsi756. 

Pierre-François  Galefïi ,  né  à  Ct-sena  le 
27  octobre  1770. 

Thomas  Arezzo,  né  à  Orbitellole  17  dé¬ 
cembre  1766. 

François-Saverien'  Castiglioni,  né  à  Cin- 
gou  le  20  novembre  1761. 

Cardinatjx-Prêtres. 

Joseph  Firrao  ,  Napolitain  ,  né  le  20 
juillet  1786. 

Antoine-Félix  Zondadari,  né  à  Sienne 
le  14  janvier 

Fouis  Buffo  Scill^,  Napolitain  ,  né  le 
2 5  août  175©. 

César  Brancadoro,  né  à  Fermo  le  18 
août  1755.  . 

Charles-François  Caselii ,  né  à  Alexan¬ 
drie  le  20  octobre  f74pv 
J  os.  Fesch  vue  àA-fàccio  le  S  janvier  1763. 

Charles  Opspia&Dhl ,  né  à  Milan  le  ï5 
,  avril  1769.  '  •'*'  *  :  > 


Pierre  Gravina ,  né  à  Monte-Vago  le 
26  décembre  1749. 

J osepii  Morozzo ,  né  à  Turin  le  1 2  mars 
j  1768. 

Fabrice  -  Sceberas  Testàferrata  ,  né  à 
Malte  le  20  avril  1758. 

;  Benoit  Jtfaro,  né  à  Rome  lé  26  juill.  1744* 

!  Denis  JBardaxy  de  Azara,  né  à  Puianxedo 
|  le  9  octobre  1760. 

!  An  t.  Rueeoni ,  né  à  Cento  le  1 9  juin  1743. 

|  Emmanuel  de  Gregorio ,  Napolitain  , 
né  le  18  décembre  1768. 

|  Georges  Doria  Paropbili,  né  à  Borne  le 
!  17  novembre  1772. 

Louis  Ercolani ,  né  à  Foligno  le  17  oc¬ 
tobre  1768. 

Casimir  Hœ (félin,  né  à  Minfeld  le  12 
janvier  1787. 

Rod.-Jean-Jos.  Reinier,  archiduc  d’Au¬ 
triche,  né  k  Yiennele  8  janvier  1788. 

Charles  de  Cunha ,  né  à  Lisbonne  le 
9  avril  1759. 

An  ne- Antoine- Jules  de  Clermont-Ton¬ 
nerre,  né  à  Paris  le  ier.  janvier  1749* 

François  Bertazzoli,  né  à  Lugo  ,  le  2 
mai  1754.  y 

Joseph-Marie  Falza  Cappa ,  né  à  Cor- 
neto  ,  le  7  avril  1767. 

Antoine  Palotta,  né  à  Ferrare  ,  le  20 
lévrier  1770. 

Francisco  Serlupini,  né  à  Rome  le  26 
octobre  17&5. 

Charles-Marie  Pedicini  ^  né  à  Bénévent 
le  2  novembre  1769,  r 


Fabrice  Turriozzi ,  né  à  Toscanella  le 
16  novembre  i  j55. 

Hercule Dandini ,  né  à  Rome  le  a5  juill. 
1759. 

Charles  Odescalchi,  né  à  Rome  le  5 
mars  1785. 

Placide  Zurla  ,  né  à  Lignano,  le  2  avril 
1769. 

Anne-Louis -H en  ri  de  la  Pare ,  né  dans 
le  diocèse  de  Xuçon ,  le  8  sept.  17 5a. 

Cardinaux-Diacres. 

Création  de  Pie  VI . 

Fabrice  Rulfo ,  Napolitain  ,  né  le  16 
septembre  1744* 

Création  de  Pie  VII. 

Jos.  Albani,  né  à  Rome  le  1 3  sept.  1750. 

François  Cavalchini ,  né  à  Tortone  le 
4  décembre  1765. 

Jean  Caccia-Piatti ,  né  à  Novare  le  8 
mars  iy5i. 

Stanislas  San-Severino ,  né  à  Naples  le 
i3  juillet  1764. 

Pierre  Yidoui ,  né  à  Crémone  le  2  sep¬ 
tembre  1759. 

Augustin  Rivarola,  né  à  Gênes  le  14 
mars  1758. 

César  Guerrieri  Gonzaga  né  à  Man- 
toue  ,  le  2  mars  1749* 

Antoine  Ftossihi,  né  à  Modène  le  8 
septembre  1753*. 


Thomas  Riavio  Sfbraa ,  né  à  Naples  le 


8  janvier  178a. 

Créatioà  de  Leon  XII . 
Bonâtenture  Gazzola  ,  né  à  •••• 
Jean-Baptiite  Bussy \  né  à;.- 


ecklembourg  Strèliiz  Sitete 
|  rriardy  Saxe  Gotha •  Mv  cfe  Tr^ittei'- 
ger,  pLjl^aermaiii-l’Awecçois,  n°.fy. 

Parme .  M.  le  barop.  Vincent  y  (rue 
d'AngouIeme  ,  n°.  jL  t.'  :À 

Pays  -  Bas.  M.  le  baron  ïagel ,  rue 

‘  eaumartiîi ,  n".  22. 

Portugal.  -M . rue  Sté-Domi- 

nique  S,  G. ,  n°.  107* 

I  Prusse,  itt.  Je  baron  dfe  Werther. 

I  Home.  Mg.  Macchi,  nonce  du  Saint- 
Siège,  rue  du  Regard.,  n?.  %5.  \ 

Russie.  M.  le  général  Pozzo  di  Borgo , 
rue  des  Champs-Elysées ,  n°.  2. 

I  Sardaigne .  S.  E.  jyt-  le  marquis  Alfieri 
deSosteeho,ruéSt-Doidinique ,  n°.  69. 

Saxe.  M.  le  baron  drUchtritz,  rue  Saint- 
Georges,  n°.  34* 

JDeux-SiciLes.  S.  Ë>  M.Te  prince  deCasteî- 
Cicala  ,  rue  de  Ttlniversité  ,  n°.  $7. 

Suède  et  Norwège.  M.  le  comte  Gus¬ 
tave  de  Loevenliielm  ,  nie  de  Poi¬ 
tiers  ,  n.  8. 

Suisse .  M.  de  Tschann  ,  rue  Neuve  dés 
Mathurins,  n°.  a3. 

Toscane.  ]\t . .  rue  duFaubourg 

Saint-Honoré  ,  n°.  27. 

|  Turquie .  M . ,  rue  de  la  Planche , 

n°.  11. 

PPurtèmberg.  ÜVÏ.  le  comte  de  Mulinen, 
rue  de  Bourbon  ,  n°*  *b5.  v 


Ambassadeurs  et  Ministres  de  Sa  Ma¬ 
jesté  Le  Roi  de  France ,  résidant  prêt 
les  Puissances  Etrangères . 


Rome.  M.  le  prince  de  Laval  ,  ambas¬ 
sadeur  extraordinaire  à  Rome* 

.  M*:  Artand  *  i*T.  \ 

M.  le  myarq*  de  Sômmeiy  ,  2e.  jsecréjt. 
x  M.  Desinôusseaux ,  3e.  J  , 
Espagne .  M.  le  marquis  de  'Talaru 
ambassadeur  à  Madrid. 

M.  Diubois  le  Comte ,  xer.  ^ 

M.  Mortier  ,  2*. 

M.  de  Viel-Casteï,  3® 

Deux-Siciles.  M . ...,  ambassadeur 

*  à  Naples. 

M.  de  Chasteau  ,’ier.  )  , 

M.  de*tJelleval /a».  $ SeeréU,reS’ 

Autriche.  M.  le  duc  de  Richelieu  f  am* 

*  bassadeur.  à  Vienne. 

M.  de  Saulx-Tavannes,  xer.  \ 

M. H. de  la  Rochefoucauld,  2e.  >  secrét. 
M;  Renouard  de  Bussière,  3®.  S 
Bavière.  M.  le  marquis  de  la  Moassaye, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé¬ 
nipotentiaire  à  Munich. 

M.  le  vicomte  de  Ségur-Moutaigne , 
.  *  secrétaire  de  Légation. 

Bade .  M.  1e  comte  de  Montler.un  ,  uri- 
/nistre  plénipotentiaire  à  Carlsruhe. . 
Confédération  germanique  et  ville  de 
Francfort.  JVI.  le  comte  Reinhard  , 
*  conseiller  d'état  et  ministre  plénipot. 
M.  Aileye  ,  secrétaire  de  légation. 


secrét 


Danemarck .  M.  de  Sairit-Simon ,  en¬ 
voyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 

Sotentiaire  à  Copenhague. 

I.  Elisée  Decazes  ,  secrétaire. 
Etats-Unis .  M.  Durand  de  Mareuil, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé¬ 
nipotentiaire  ,  à  Washington. 

M.  de  Menou  ,  ier.  >  , , 

M.  Ch.  UressoA  ,  2«.  \  secrét-  de  leSat- 
Angleterre .  M.  le  prince  de  Polignac  , 
ambassadeur  a  Londres. 

M;  le  vie.  de  Marcellus  ,  ier,\ 

M.  de  VandrPiiil  o®  \8^CT6}m 


M.  de  Vaudreuil,  2®.  Va**  {' 

M.  Rilling  ,  3e.  ’  /clamb., 

Hafnbourg .  M.  le  baron  de  Marandet , 
ministre  plénipotentiaire. 

M.  de  Talienay  ,  secrét.  de  légation.  | 
Hanovre .  M.  Roger  de  Caux,  min.  plén. 

M . « . ,  secrétaire  de  légation. 

Hesse- Darmstadt.  M.  le  comte  de  Sa- 
lignac -Fénelon  ,  minist.  plénipotent. 
Portugal  et  Brésil.  M.  Hyde  de  Neu¬ 
ville  j  ambassadeur  à  Lisbonne. 
Pays-Bas.  M.  le  comte  d’Agouit,  am¬ 
bassadeur  à  La  Haye. 

M.  Castel-Bajac  ,  secrétaire. 

Prusse.  M.  de  Rayneval,  envoyé  extr. 
et  ministre  plénipotentiaire,  àBerlin. 
M.  de  Bourgouing . ier.  )  . 

M.  Adolphe  Bille'cocq  ,  2®.  $  secr  • 

Russie.  M.  le  comte  de  la  Ferronays  , 
ambassadeur  ,  à  Saint-Pétersbourg. 

M.  le  chev.  de  Fontenay,  ieT.\ 


M.  le  vie.  de  Pontcarré  ,  3®. 


>  secrét. 


Sardaigne .  M.  le  marq.  de  la  Tour-du- 
Pin  ,  ambassadeur  à  Turin. 

M.  de  Marcieu  ,  1  *\  secrét.d’amb. 

M.  d’ Asp  remont,  2e.  J 
Saxe .  M.le  comte  de  Rumigny,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipoten¬ 
tiaire  à  Dresde. 

M.  le  chevalier  de  Cussy ,  secrétaire. 
Suède  et  Norwège.  M.  le  c.  de  Gabriac, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé¬ 
nipotentiaire,  à  Stockolm. 

M.  Coulomb  *  secrétaire  de  légation. 
Suisse.  M.  le  marquis  de  Moutiers  , 
ambassadeur  à  Berne. 

M.  le  vie.  de  la  Passe  ,  secrét.  de  leg. 
Toscane.  M.  le  marquis  de  la  Maison- 
fort,  env.  extr.etmin.plén.àFlorence. 

M.  le  CT®.  de  Boissy,  secrét.  de  légat. 
Turquie.  M.  le  comte  Guilleinlnot,  am¬ 
bassadeur  à  Constantinople. 

M.  leC,e. de  Beaurepaire,  ior.*l 
M.  Désage  ,  2®.  > secrét. 

M.  le  chev.  de  Varenne  ,  3e.  J 

JVX . .  conseiller  d’ambassade. 

M.  A.  Castagne  ,  chancelier. 
Wurtemberg.  M.le  comte  Georges  Ca- 
raman,  envoyé  extr.  et  ministre  plén. 
M.  d’Hailly  ,  secrétaire.  j 


CHANCELLERIE  DE  FRANCE. 

Messire  Charles  -  Henri  Dambray  , 
cheval,  des  ordres,  chancelier  de  France 
et  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 


JUSTICE. 

Messire  comte  de  Peyronnet ,  garde- 
des-sceaux,  ministre  secretaire-d' Etat, 

Audiences ,  tous  les  vendredis,  depuis 
midi  jusqu’à  3  heures. 

AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

S.  Ex.  M.  le  bnron  de  Damas ,  mi¬ 
nistre  secrétaire  d'Etat . 

Bureau  des  passeports ,  ouvert  tous 
les  jours  pour  tous  renseignemens ,  de¬ 
puis  10  heures  jusqu’à  5. 

INTÉRIEUR. 

S.  Ex.M.le  comte  de  Corbière>  minis¬ 
tre  secrétaire  d'Etat . 

Ee  ministre  donne  des  audiences  parti¬ 
culières  lorsqu’on  en  forme  la  demande 
par  écrit,  enindiquantl’objetdont  on  dé¬ 
sire  l’entretenir.  Ees  chefs  de  division 
reçoivent  le  public  les  jeudis,  depuis 

2  heures  jusqu’à  4« 

MAISON  DU  ROI. 

S.  Ex.  M.  le  duc  de  Doudeauville  , 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe - 
nient  de  la  maison  du  B.oi ,  en  cour. 

Ees  bureaux  sont  ouverts  au  public 
me  de  Grenelle,  n°.  119  et  121  ,  le  jeudi, 
de  2  à  4  heures.  4 

GUERRE. 

S.  Ex.  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre,  ministre  secrétaire  d'Etat . 


Jours  d'audience  ait  public  ,"les  itrt. 
et  3mea.  mercredis  de  chaque  mois, 

MARINE  ET  COLONIES* 

S.  Ex.  ÏYL  le  cte.  Chabrol  de  Crouxol , 
ministre  secrétaire  d’Etat , 

Le  ministre  reçoit  IVIjVI.  les  officiers 
militaires  et  civils  de  la  marine  et  autres, 
les  samedis,  de  8  à  1  o  heures  du  soir •  Ses 
audiences  publiques  sont  les  ier.  et  3e. 
jeudis  de  chaque  mois.  Les  bureaux  sont 
ouverts  au  public  tous  les  jeudis  ,  de  2  a 
4  heures, 

FINANCES. 

S.  Ex.  M.  le  comte  de  Villèle,  minis - 
tre  secrétaire  d’Etat . 

Jours  d’audience .  L’audience  géné¬ 
rale  est  le  2e.  et  le4*« samedis  de  chaque 
mois ,  de  midi  à  deux  heures  ;  les  au¬ 
diences  particulières  sont  demandées  par 
lettres  signées  qui  en  indiquent  l’objet. 
Le  pureau  de  renseignemens  est ‘ouvert 
tous  les  jours  ,  depuis  2  h.  jusqu  a  3* 


Le  Roi. 

Les  princes  du  sang. 

Conseil  des  Ministres . 

M.  le  comte  de  Villèle  ,  des  finances, 
président .  ^ 


M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre, 
de  la  guerre. 

M.  lè  comte  de  Corbière,  de  l’intérieur. 
JV1.  le  baron  de  Damas  ,  des  affaires 
étrangères. 

M.  le  comte  de  Peyronnet,  delà  justice. 
M.  le  comte  Chabrol  de  Crouzol ,  de  la  i 
marine. 

M.  le  duc  de  Doudeauville  ,  de  la  mai¬ 
son  du  Roi.  v  I 

M.  le  comte  de  Frayssinous,  des  affaires 
.  ecclésiastiques. 

|  PREMIERS  SECTION. 

COMITÉ  DU  CONTENTIEUX. 

Conseillers  d'Etat,  MM. 

De  chevalier  Allent,  vice-président, 
le  comte  Portalis  ,  le  bar.  Dudon  ,  Jac- 
quinot-Pampelune ,  le  baron  Favard  de 
Langlade  ,  de  Yàtimesnil,  Ami,  le  bar. 
Héron  de  Villefosse. 

Maîtres  des  Requêtes,  MM. 

De  baron  Du  noyer  ,  le  baron  de  Cor- 
menin,  le  chevalier  Tarbé  de  Vaux- 
Clair,  Maillard,  le  baron  de  Crouzeitlies, 
le  vicomte  de  Peyronnet  ,  Lebeau  ,  Vil- 
lemain  ,  Feutrier,  de  Yillebois  ,  de  Ho- 
zières,  Hutteau  d’Origny. 

jluditeur  ,  M.  le  baron  Boutaud  de 
Davilléon. 

SECONDE  SECTION»*- 

Conseillers  d' Etat ,  MM. 

De  baron  Ballainvilliers,  vice-présid.,  ) 
le  chevalier  Faure,  de  Blaire  ,  le  baron  [ 
de  Gérando.  I 


Maîtres  des  Requêtes  ,  MM, 

Sallier,  de  Malartic,  Brière.  le  marq. 
Amelot  de  Guépéan  ,  le  baron  de  Sèze , 
Agier. 

Auditeur,  M.  Sauvaire  de  Barthé¬ 
lemy. 

COMITÉ  D  E  I>  A  GUERRE. 

Conseillers  d'Etat ,  MM. 

Le  comte  Ruty  ,  vice-président  ,  le 
vicomte  de  Caux,  le  comte  de  Vignolle, 
le  marquis  de  Forbin  des  Issarts. 

Maîtres  des  Requêtes ,  MM. 

|  Taboureau  ,  Mazoïer  ,  le  bar.  Tliirat 
|  de  Saint-Agnan,  de  Maydier. 

Auditeur  ,  M.  Latour-Maubourg. 

COMITÉ  DE  LA  MARINE. 

Conseillers  d'Etat  ,  MM. 

Le  chevalier  Delamalle  ,  vice-présid. 
le  vicomte  Jurien  ,  le  comte  Duhamel , 
le  marq.  de  Saint-Géry. 

Maîtres  des  Requêtes  ,  MM. 

Prévost ,  Fornjon  ,  le  vicomte  Abrial, 
le  vicomte  de  Conny. 

Auditeur,  M.  de  Vaublanc. 

l’intérieur. 


COMITÉ  DE 

Conseillers  d'Etat ,  MM. 

Le  baron  Cuvié*  j  vicerprésident ,  le 
baron  Capelle  ,  le  comte  de  Kergariou  , 
le  chevalier  de  Brevannes  „  le  comte  dé 
Tournon,  de  Vérigny. 


T  Maîtres  des  Requêtes ,  MM* 

lie  vicomte  de  Malleville  ,  de  Janxé, 
le  baron  de  la  Bonardière ,  Patry  ,  le  b. 
Poyferré  de  Cère,  Nau  de  ChamplQuis, 
le  vie.  de  Senonpes,  le  bar.  Chevalier. 

Auditeur  ,  M.  de  Salaberry. 

COMITÉ  DES  FINANCES* 
Conseillers  d’ Eta  t ,  MM . 

Le  baron  de  la  Bouillerie,  vice*prés., 
le  comte  Bérenger,  de  Frenilly,  le  bar. 
de  Fréville. 

Maîtres  des  Requêtes  ,  MM. 

Fuiperond’Ardeuil,  le  Riclie  de  Che- 
vigné  ,  le  vicomte  de  Saint-Chaman»  , 
Masson,  de  la  Bouillerie,  de  Rainne  ville. 

Auditeur ,  M.  de  Louvigny. 

SERVICE  OR  D  I  N  A  I  R  E. 
Conseillers  d'Etat,  MM. 

Le  chevalier  Delamalle,  le  baron  de 
Ballainvilliers,  le  baron  de  la  Bouillerie, 
le  chevalier  Faure  ,  le  baron  Cuvier  ,  le 
chevalier  AlJent,  de  Blaire,,  le  comte 
Portalis,  le  baron  de  Gérando  ,  le  Cte. 
Bérenger ,  le  baron  Dudon  ,  le  baron 
Capelle,  le  baron  b  avard  de  Langlade, 

’  le  comte  de  Ruty ,  le  vicomte  de  Caux, 
j  Jacquinot-Pampelune  ,  le  vie.  Jurien  , 
le  comte  Duhamel ,  le  comte  de  Kerga- 
riou ,  le  chevalier  de  Brevannes  ,  le  c. 
de  Vignolles  ,  le  marquis  de  Forbin  des 
Issarts ,  le  comte  de  Tournoie,  de  Vati- 


mesnil,  de  Vérigny  ,1e  baron  Héron  de  | 
Villef'osse  ,  de  Frenilly ,  le  marquis  de  . 
Saint-Géry  ,  le  bar.  de  Fréville  ,  Amy.  | 

Maîtres  des  requêtes  ,  MM. 

Le  baron  Dunoyer  ,  Sallier  ,  Tabou- 
reau  ,  le  vicomte  de  Malleville  ,  de 
Janzé,  F umeron  d’Ardeuil,  de  Mulartic, 
le  baron  de  Cormenin  ,  le  baron  de  la 
Bonardière ,  le  Riche  de  Cheveigné  ,  le 
chevalier  Tarbé  de  Vaux-Clair,  Ma- 
zoïer  ,  le  vicomte  de  Saint-Chamans  , 
l»atry.  Maillard,  le  vicomte  Abrial, 
Villemain ,  le  baron  Thirat  de  Sain t- 
Agnan ,  Masson ,  le  b.  de  Crouzeilhes-, 
de  la  Bouille  rie  ,  Brière,  le  vicomte  de 
Peyronnet,  le  marquis  Amelot  de  tiué- 
péan,  Formon,  le  baron  de  Seze ,  Le- 
beau,  le  baron  P  oy  fer  ré  de  Cère,  Agier 
de  Villebois ,  le  vicomte  de  Sennones 
Nau  de  Cbamplouis  ,  de  Ramneville 
Feutrier  ,  de  Rosières  ,  de  Maydier , 
Prévost ,  Huttau  d’Origny ,  le  baron 
Chevalier  ,  le  vicomte  de  Conny. 

Auditeurs,  MM.  Sauvaire  de  Barthé¬ 
lemy,  de  Latour-Maubourg,  le  baron 
Boutaud  de  Lavilléon  ,  de  Vaublanc, 
de  Salaberry,  de  Louvigny.  | 

Conseillers  d'Etat  autorisés  à  parti-  l 
ciper  aux  délibérations  du  Conseil ,  \ 

MM. 

Le  comte  Frère  de  Villefrançon,  le 
comte  <le  Latil,  le  comte  de  Vichy , 
Becquey  ,  Benoist,  le  comte  de  Saint- 


Cricq ,  Bellart ,  le  marquis  de  Boutliil- 
liers  ,  le  vicomte  de  Castel-Bajac,  le  in* 
de  Vaulchier,  Delavau,  Franchet  d’Es- 
perey  ,  Cornet  d’incourt. 

SERVICE  EXTRAORDINAIRE. 

Conseillers  d’ Etat ,  MM. 

Le  comte  Frère  de  Vilïefrançon  ,  le 
'  Cte.  deLatil,  le  comte  de  Vichy,  le  baron 
Hemion  de  Pensey,  le  comte  d  Haute- 
rive  ,  Je  comte  Reinhard  ,  le  baron  Du¬ 
rand  de  Mareuil,  le  comte  Chabrol  de 
Volvic,  le  baron  Seguier ,  le  marquis 
de  Maisonfort,  le  baron  Meunier,  le 
baron  de  Guilhermy,  de  Trinquelague ,. 
Bellart ,  le  comte  de  Montüvaux ,  de 
Rayneval,le  comte  d’Allonville,  Ravez, 
le  comte  de  Saint-Cricq,  Becquey  ,  Be¬ 
noist,  le  baron  Zangiacomi,  Esmangart, 
le  vicomte  d’Ambray,  Tercier,  le  baron 
des  Bassyns  de  Richemont,  Boursaint, 
Bourjeot ,  Fleury  ,  le  marquis  de  Bou- 
thilliers,  le  vicomte  de  Castel-Bajac,  le 
marquis  de  Vaulchier,  Delavau  ,  Fran¬ 
chet  d’Esperey ,  Cornet  d’incourt ,  le 
comte  Ducoëtlosquet,  Halgan,l3  bar. 
La  rein  ty  ,  Sirieys  de  Mayrinhac,  le  b. 
de  Vaussay,  le  comte  de  Villeneuve 
Bargentont ,  de  Longuève ,  Héricart  de 
Tliùry  \  le  comte  de  Pastoret. 

Maîtres  des  requêtes >  MM. 

I  Le  marquis  de  Gasville  ,  de  Rigny  , 
le  lia  1*011  de  Bonnaire  de  Forges  ,  le  bar; 
]  de  Bastard  l'Etang ,  Galzde  Malvirade* 


le  comte  Redon  de  Beanpréau,  Aniason 
Duperron  ,  le  vicomte  Tassaintde  Non- 
neville  ,  le  baron  d’Arbelle  ,  Pasquief- 
Jules  ,  le  baron  Scbiaffino  ,  le  baron 
Rendu,  le  comte  d’Audiffret ,  Raymont 
Delaître  ,  le  comte  de  Brosses  ,  Je  vie. 
de  Caze,  le  vicomte  de  Sussy ,  Je  baron 
Destouches  ,  Delaire  ,  Colomb  ,  le  Cte. 
de  Chazelles ,  le  baron  d’Haussez  ,  le  b. 
Creuzé  de  Dessert ,  le  bar.  Walkenaer, 
Delaville-de-Mirmont,  le  inarq.  d’Alon, 
le  comte  de  Juigné,  le  baron  deGiresse 
Labeyrie,  le  baron  de  Millius  ,  le  vie. 
de  Cursay ,  le  comte  de  Mürat ,  le  Cte. 
de  Milon  de  Mesme  ,  de  Courson  de  là 
Ville  Hélio  ,  Vauvilliers  ,  le  comte  de 
Kersaint ,  le  comte  de  Ressegnier,  le 
comte  de  Tocqueville  ,  de  Jessaint, 
Harmand  d’Abancourt ,  Tupinier  ,  le 
comte  de  Casléia  ,  le  comte  de  Nugent, 
le  marquis  de  Roussy,  de  Boisbertrand. 

Conseillers  d’Etat  et  maîtres  des  Re¬ 
quêtes  honoraires . 

Conseillers  d’Etat ,  MM. 

De  Grosbois  ,  de  Dompierre  ,  d’Hor 
noy ,  Foullon  de  Doué  ,  Foullon  d’Eco 
tier  ,  de  Chaumont  de  Lagalesière  ,  le 
baron  Rouillé  d'Orleuil ,  de  Granville  , 
le  marquis  d’Orviiliers,  Montdragon  de 
PI u vaiut ,  de  Malcor  ,  Delaporte  La 
lanne ,  Royer-Collard  ,  Lambert  aine  , 
le  comte  delà  Boürdonnaye  de  Blossac, 
le  ba  ron  Jourdan,  Fumeron  dé  Verrières, 
le  Cte.  de  Laforest,  le  bande  Valsuzenay, 


Archives  du  Royaume .  j 

M.  le  cliev.  De  la  Rue ,  hôtel  Soubise. 

Travaux  publics  de  Paris . 

INI.  Héricart  de  Thury  ,  conseiller 
d’état,  rue  Poultier,  n.  17,  île  St.-Louis. 

Contributions  indirectes . 

M.  Benoist,  conseiller  d’état ,  direc¬ 
teur-général  ,  rue  Sainte- Avoye  ,  n.  44* 

Poudres  et  Salpêtres  de  France, 

M.  le  comte  Ruty ,  pair  de  France  , 
conseiller  d’état ,  directeur-général. 

Postes, 

M.  Ié  marq.  de  Vaulchier ,  directeur- 
général  ,  pair  de  Fr. ,  hôtel  des  Postes. 

Enre gis  t  remens  ,  Domaines  et  Forêts, 

M.  de  Martignac,  membre  du  conseil 
privé  ,  directeur -général ,  rue  de  Choi- 
seul ,  n.  2. 

Douanes, 

M.  le  vie.  de  Castel-Bajac ,  conseiller 
d’état ,  directeur  -  général ,  rue  Mont¬ 
martre,  hôtel  d’Uzès. 

Contributions  directes, 

’  M.  le  Marcis,  directeur ,  rue  Gaillon, 
n.  12. 

Caisse  d} Amortissement, 

M.  Jules  Pasquier,  maître  des  re¬ 
quêtes,  directeur-général,  à  l’Oratoiie. 
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GÉOGRAPHIE. 

DE  LA  GRÈCE, 

1  EN  1824* 

Héroïsme  des  Grecs  modernes • 

(Août  1824.  )  )Toutes  les  nôu-? 
velles  d’Allemagne  et  du  Levant 
j  s’accordent  à  confirmer  les  triom- 
;  phes  des  Grecs  sur  les  armées  du 
j  Croissant.  Le  désastre  de  Psara, 
j  qui  semblait  irréparable ,  n’est  plus 
j  qu’un  échec  ordinaire,  et  les  der- 
.  riières  victoires  des  Hellènes  doivent 
porter  le  découragement  parmi  leurs 
!  ennemis.  Il  est  beau  de  voir  une  na- 
j  tion  chrétienne,  si  long-temps  es- 
I  clave,  se  réveiller  à  la  liberté  sous  les 
auspices  de  la  religion  et  lutter  seule 
contre  un  pouvoir  gigantesque  *  qui , 

[rendant  des  siècles,  a  fait  trembler 
'Europe.  C’est  ici  que  toute  nuance 
d’opinion  s’efface  ,  et  que  les  vœux 
!  de  la  grande  famille  européenne  s’é- 


lèvent  en  faveur  cTun  peuple  Hé¬ 
roïque  qui  rajeunit  tous  ses  vieux 
souvenirs  de  grandeur  et  de  gloire.' 

«Jamais  la  Grèce  antique ,  bravant 
toutes  les  forces  du  grand  roi  et  tout 
j  le  poids  de  l’Asie,  n’a  présenté  un 
plus  noble  spectacle  que  la  Grèce 
1  moderne  aux  prises  avec  la  barba¬ 
rie.  Le  sentiment  du  plus  pur  pa¬ 
triotisme  semble  élever  toutes  les 
âmes  et  animer  tous  les  cœurs.  Le 
sexe  le  plus  timide  ,  la  vieillesse , 
l’enfance,  trouvent  l’énergie  néces¬ 
saire  pour  affronter  les  plus  grands 

f>érils.  On  a  vu  des  mères  suivre 
eurs  enfans  au  milieu  des  combats, 
des  femmes  accompagner  leurs  ma¬ 
ris  ,  des  vieillards  se  traîner  sur  les 
champs  de  bataille,  et  appeler  la 
vengeance  du  ciel  sur  leurs  oppres¬ 
seurs.  Quel  spectacle  plus  digne  de 
fixer  les  regards  des  hommes  vrai¬ 
ment  religieux,  de  tous  les  amis  de 
l’humanité  ! 

Mais  par  quelle  étrange  politique 
les  Grecs  se  trouvent-ils  abandon¬ 
nés  à  leurs  propres  forces?  Serait-il 
possible  que  des  vues  étroites  de 


commerce ,  <jue  des  intérêts  pure¬ 
ment  matériels  enchaînassent  les 
divers  gouvernemens  dans  une  fu- 
neste.  neutralité?  N’est-ce  pas,  en 
définitive,  la  lutte  da  christianisme 
contre  son  plus  implacable  ennemi  ? 
I  ourrait  on  balancer  entre  la  croix 
et  le  croissant  ?  Nous  ne  parlons  pas 
des  secours  accordés  aux  Turcs, 
dont  la  destruction  de  Psara  nous  a 
tévélé  les  terribles  secrets.  Nous 
avons  vu  avec  plaisir  l’opinion  pu¬ 
blique  se  manifester  de  toutes  parts 
sur  cet  événement  dont  l’histoire 
n  offre  aucun  exemple.  C’est  déjà 
un  fait  remarquable  que  cet  accord 
de  tous  les  esprits  sur  un  sujet  si 
important.  Quand  serons-nous  réu¬ 
nis  sur  d’autres  points  d’un  intérêt 
plus  immédiat?  Laissons  faire  le 
temps  ;  c’est  le  grand  arbitre  des 
choses  humaines  ;  on  ne  peut  ni  le 
corrompre ,  ni  éluder  ses  arrêts. 

Il  était  impossible  que  la  cause 
des  Grecs  ne  trouvât  pas  en  France 
d  enthousiastes  défenseurs.  La  gé¬ 
nérosité  naturelle  de  la  nation,  le 
souvenir  des  services  que  la  Grèce 


moderne  a  rendus  aux  lettres  et 
à  la  civilisation ,  l’intérêt  dû  au, 
malheur  ;  tout  se  réunissait  pour 
rendre  les  vœux  unanimes  à  cet 
égard. 

c<  Ce  n’est  plus ,  disait  naguères 
un  Français ,  l’ordre  de  la  politique, 
ce  n’est  plus  la  sûreté  des  trônes 
qu’il  s’agit  de  défendre;  L’ordre  po¬ 
litique  remis  en  harmonie,  les  trônes 
raffermis  par  la  restauration  ,  n’ont 
point  à  redouter  les  tempêtes  pu¬ 
bliques;  appuyés  par  les  lois,  ils 
sont  inébranlables.  Mais  c’est  la 
religion ,  la  justice  et  l’humanité 
dont  l’autorité  vénérable  et  suprême 
impose  aux  princes  de  l’Europe  le 
devoir  de  placer  leur  auguste  média¬ 
tion  et  le  bouclier  de  leur  puis¬ 
sance  entre  le  glaive  de  la  barbarie 
et  la  résolution  héroïque  d’un  peuple 
qui  a  pris  les  armes  et  la  devise  du 
patriotisme  le  plus  raisonnable,  pour 
se  délivrer  d’un  joug  insupportable 
et  d’un  odieux  esclavage;  c’est  la 
mérité  qu’il  faut  faire  triompher  du 
mensonge,  et  les  lumières  de  la 
saine  philosophie  qu’il  faut  laiàser 


se  répandre  sut  unë  nation  si  digne 
d’en  rècevoir  encorë^l’éclat. 

»  Quoi  !  le  beau  ciel  d’Athènes 
fut-il  jamais  créé  pour  éclairer  l’i¬ 
gnorance  et  l’absurdité?  La  mère 
patrie  des  plus  grands  héros  de  l’an¬ 
tiquité  ,  des  premiers  savans  du 
monde ,  serait-elle  devenue  pour 
toujours  Je  partage  du  despotisme 
oriental  et  le  séjour  d’une  servitude 
avilissante?  Non;  les  Grecs  mon¬ 
treront  à  l’univers  qu’ils  sont  les 
dignes  imitateurs  de  Léonidas!  Si 
le  musulman  veut  y  conserver  son 
empire  ,  il  doit  y  respecter  à  jamais 
le  culte  et  la  croyance  de  la  religion 
évangélique;  il  doit  laisser  renaître 
et  refleurir  les  arts  ,  les  sciences  et 
la  liberté ,  là  où  la  liberté,  les 
sciences  et  les  arts  brillèrent  autre¬ 
fois  si  long-temps  d’un  lustre  qui 
servira  toujours  de  flambeau  ,  de 
modèle  et  d’exemple  a  l’empire  de  ! 
la  littérature  et  du  génie;  il  faut* 
que  leur  astre  régénérateur  repa¬ 
raisse  en  tout  son  éclat  sur  des  ré¬ 
gions  trop  long-temps  enveloppée* 
des  ténèbres  de  l’islamisme ,  et  que 


la  tribune  où  Déraostbène  fit  tant 
de  foie  retentir  1er  accens  de  $* 
haute  éloquence,  se  relève  du  sein 
de  ses  ruines  et  s’ouvre  à  d’autres 
orateurs  dignes  de  s’y  faire  entendre* 

»  Les  puissances  élevées  parole  eiel 
sur  la  terre  pour  protéger  les  hommes 
et  se  consacrer  à  leur  oonfieuc;  souk 
friront-elles  que  la  fureur,  aveugle 
dans  ses  vengeances ,  extermine  im¬ 
punément  un  peuple  tout  entier, 
qui  veut  se  replacer  au  rang  des 
nations ,  et  jouir  des  avantages  des 
lois  et  de  Ja  liberté  ?  Non  *  il  est 
temps  de  mettre  un  terme  à  l’effu^ 
sion  du  sang  humain ,  et  de  procla¬ 
mer  le  salut  et  la  délivrance  des  vic¬ 
times. 

j  »  Si  les  nobles  efforts  des  Grecs 
sont  un  crime  aux  yeux  de  la  poli- 
tique  ottomane,  ce  crime  est  part 
tagé  par  les  hommes  éclairés  de 
toutes  les  nations  ;  ils  en  adoptent 
l’honorable  complicité ,  et  font  des 
vœux  pour  le  triomphe  d’une  cause 
aussi  légitime* 

v>  La  religion,  couverte  d’un  voile 
funèbre,  l’humanité  plongée  dans 


les  larmes ,  le  cri  de  la  nature  épou¬ 
vantée  ,  la  constèrnation  générale , 
l’indignation  universelle  sur  les  des¬ 
tinées  des  Grecs  infortunés,  ont 
vivement  ému  tous  les  peuples.  Le 
déplorable  tableau  de  leur  situation, 
le  sort  affreux  dont  ils  sont  mena* 
cés  ,  le  fer  et  la  flamme  qui  les  en¬ 
tourent,  la  fureur  implacable  qui 
les  persécute ,  l’abîme  de  la  mort 
entr’ouvert  sous  leurs  pas,  leur  sang 
qui  coule,  les  terribles  alarmes  de 
ce  peuple  généreux,  sa  résolution 
héroïque  et  la  magnanimité  de  son 
courage;  tout  enfin  à  la  fois  inté¬ 
ressé  à  sa  cause.  La  force  redou¬ 
table  qui  le  poursuit,  la  barbarie 
et  ses  vengeances  soulèvent  tous  les 
cœurs  d’une  indignation  impossible 
à  dépeindre.  Tous  les  esprits  s’ac¬ 
cordent  ,  toutes  les  opinions  se  réu¬ 
nissent  ,  toutes  les  voix  s’élèvent 
pour  demander  la  répression  écla¬ 
tante  d’un  outrage  que  le  siècle  et 
la  civilisation  ne  pourraient  souf¬ 
frir  sans  une  sorte  de  complicité 
déshonorante.  » 


y  Ipsara.  1  "*  JL*€&  IpsctTiotcs» 

L’île  d’Ipsara  ou  Psara ,  est  une 
des  plus  petites  de  F  Archipel  grec; 
elle  est  située  à  cinq  lieues  de  Scîo  : 
ces  deux  îles ,  autrefois  si  florîs- 
i  santés ,  n’offrent  plus  que  des  mon- 
I  ceaux  de  ruines. 

L’histoire  de  la  régénération  de 
la  Grèce,  par  M.  de  Pouqueville, 
fait  connaître  le  rôle  politique  que 
les  Ipsariotes  ont  joué  dans  la  guerre 
de  l'indépendance.  Nous  ne  vou¬ 
lons  que  rassembler  quelques  traits 
épars ,  afin  de  donner  une  idée  du 
caractère  de  ces  insulaires  ,  qui 
viennent  de  disparaître  tous  en  un 
jour,  et  en  qui  revivaient ,  avant  ce 
jour  fatal,  toutes  les  vertus  de  la 
Grèce  antique. 

Au  mois  d’octobre  i8ai  ,  les 
Grecs  d’Ionie  tombaient  par  mil¬ 
liers  sous  le  fer  de  la  soldatesque  et 
de  la  populace  turque.  La  plus 
grande  partie  de  la  population  de 
Larnaca  fut  égorgée  :  quelques  mal¬ 
heureux  trouvèrent  une  hospita¬ 
lité  courageuse  chez  le  consul  de 


France,  M.  Méchain;  mais  le  pa¬ 
villon  consulaire  ne  pouvait  plus 
les  protéger.  M.  Méchain ,  sommé 
de  les  livrer,  résistait  encore  avec 
une  fermeté  intrépide  :  sa  maison 
était  investie,  il  était  résolu  à  périr 
avec  les  victimes  ,  plutôt  que  de  les 
abandonner.  Tout-à-coup  quarante 
bâtimens  d’Ipsara  se  présentent  à 
rentrée  de  la  rade,  au  milieu  de  la 
nuit  :  les  brigands  qui  avaient  fait 
avancer  du  canon  devant  la  maison 
du  consul ,  et  se  préparaient  à  en 
faire  le  siège  ,  prennent  la  fuite.  Les 
Ipsariotes  ,  avertis  du  danger  de 
leurs  concitoyens  ,  s’étaient  em¬ 
pressés  de  leur  porter  secours  :  Les 
Grecs  embrassent  leurs  libérateurs* 
montent  sur  leurs  navires  ,  et  s’é¬ 
loignent  en  bénissant  le  nom  fran¬ 
çais. 

Le  sang  des  Grecs  fut  plus  d’une 
fois  vengé  par  les  Ipsariotes  :  Cons¬ 
tantin  Canaris,  riavarque  de  leur 
nation,  eut  la  gloire  de  brûler  dans 
deux  combats  le  vaisseau  monté 
par  le  capiian-pacha;  le  brûlot  qui 
servait  à  ces  expéditions  périlleuses 


portait  un  tonneau  de  pondre  ,  «Ua- 
pné  à  taire  sauter  l'embarcation  et 
l’équipage  ,  s’il  était  atteint  par  un 
bâtiment  ennemi.  Mais  deux  lois 
Canaris  fut  aussi  heureux  qu  intré¬ 
pide  ,  et  il  salua  le  pavillon  turc  em¬ 
brasé  ,  du  cri  de  triomphe  :  Vie- 
;  toire  à  la  croix  ! 

I  Tous  nos  lecteurs  se  rappellent 
!  ces  deux  victoirés  navales,  suç-tout 
!  la  plus  éclatante  des  deux,  celle  de 
j  Ténédos ,  chantée  par  M.  Casimir- 
Delavigne,  et  si  bien  décrite  par 
i  l’auteur  de  l’histoire  de  la  régéné- 
!  ration  de  la  Grèce.  Elle  fut  rempor 
5  tée  le  5  novembre  i8aa,  par  les 
flottes  réunies  d’Hydra  et  d  Ipsara , 
commandées  par  Canaris  et  Cy*- 
riaque.  Lorsque  les  vainqueurs  ren¬ 
trèrent  à  Ipsara,  le  peuple  se  porta 
i  en  foule  sur  leur  passage,  en  pous¬ 
sant  des  t:ris  de  joie;  et  le  president 
'  des  Ephores  posa  une  couronne  sur 
la  tête  de  Canaris,  en  disant  :  «  La 
!  patrie  reconnaissante  honore  en  toi , 
le  vainqueur  des  deux  amiraux  en- 1 
!  nemis.  » 

Le  héros  alla  déposer  sa  couronne 


au  pied  de  l'autel  y  et  ne  voulut  pas 
accepter  la  gloire  d’un  triomphe 
qui,  disait-il,  n'était  dû  qu'à  la 
puissance  de  la  croix.  11  se  déroba 
à  l’admiration  de  ses  concitoyens , 
en  se  réfugiant  au  sein  de  sa  famille 
pauvre  etobs'cure  :  l’amirauté  d’Hy- 
dra  lui  décerna  une  récompense 
pécuniaire ,  il  la  refusa  ;  on  lui  pro¬ 
posa  de  le  créer  amiral ,  il  s'excusa , 
disant  qu’il  n’avait  pas  les  talens  né¬ 
cessaires  à  un  si  haut  emploi. 

Un  commodore  anglais,  qui  ne 
pouvait  comprehdre  les  prodiges  de 
la  victoire  de  Ténédos,  demanda 
à  Canaris  quel  était  le  secret  des  Ip- 
sariotes.  «  Notre  secret,  répondit  le 
héros  en  mettant  la  main  sur  son 
cœur?  nous  le  tenons  caché  ici: 
c’est  l’amour  de  la  patrie  qui  nous 
l’a.  révélé.  » 

Le  même  officier  ne  pouvant  se 
lasser  d’admirer  cet  homme  ,  digne 
des  temps  héroïques  de  la  Grèce, 
se  rendit  à  sa  modeste  demeure;  il 
y  trouva  sa  femme  occupée  â  faire 
des  cartouches.  —  Vous  avez,  lui 
dit-il,  un  brave  homme  pour  mari. — 


Sans  <*la  je  ne  J’aurai*  pas  épousé. 

Constantin  Canaris  était  alors  âgé 
de  vingt-neuf  à  trente  ans,  C  était  r 
dit  l’auteur  de  la  relation,  un  homme 
d’une  petite  taille ,  sans  apparence  t 
ayant  le  regard  vif  et  perçant  et  l’atr 
mélancolique* 

Nous  cherchons  en  vain  des  traces 
de  l’existence  du  héros  ipsariote  de¬ 
puis  la  victoire  de  Ténédos,  tant  il 
a  pris  soin  de  se  faire  oublier.  Sans 
doute,  il  vient  de  périr  avec  ses 
concitoyens. 

Chaque  toÎ9  que  la  Porte  armait 
ses  escadres  contre  la  Grèce,  lpsara 
se  préparait  à  les  repousser;  elle 
était  placée  dans  l’Archipel  comme  ( 
une  sentinelle  avancée.  Au  premier 
signal"  d’alarmes ,  hommes,  femrqes, 
enfans  travaillaient  sans  relâche  aux 
fortifications ,  en  s’animant  mutuel¬ 
lement  par  des  chants  religieux  et 
guerriers ,  qui  exaltaient  leur  en*^ 
thousiasme  patriotique.  Leur  l|®*  i 
hérissée  de  redoutes,  était  appelée] 
le  Gibraltar  de  l’Archipel.  De  leur 
port  9  où  se  ressemblaient  souvent 
toutes  les  forces  navales  de  la 


Grèce  ,  s’élancaient  d’intrépides  J 
croiseurs  qui  menaçaient  les  côtes  j 
de  l’Asie  mineure ,  et  poursuivaient 
les  bâtimens  turcs  jusque  sous  le 
canon  des  Dardanelles. 

Ipsara,  comme  autrefois  Rhodes 
et  Malte  ,  a  été  l’écueil  de  la  puis¬ 
sance  ottomane  :  il  était  impossible 
de  la  réduire  par  la  force  des  armes. 

Les  Schypétars . 

Ce  sont  les  Schypétars  qui  ont  ! 
vendu  aux  Turcs  les  malheureux  Ip- 
sariotes.  On  donne  ce  nom  à  des 
hordes  de  chrétiens  renégats  qui 
embrassèrent  l’islamisme  après  la  j 
conquête  des  Albanies  par  les  Mu-»  j 
sulmans  :  le  fameux  Ali-Pacha  était  J 
de  leur  sang,  suivant  l’opinion  de  I 
M.  de  Pouquevüle.  En  1717  ,  ils 
furent  organisés  en  milices  ,  aux 
ordres  des  pachas,  et  particulière¬ 
ment  chargés  de  la  police. 

Les  Schypétars,  après  avoir  renié 
leur  culte  et  leur  patrie,  ne  connurent 
jamais  d’autre  loi  qu’une  insatiable 
cupidité-,  ils  combattent  pour  qui 
les  paie,  et  sont  toujours  prêts  à 


trahir  le  drapeau  sous  lequel  ifs  se 
sont  enrôlés  au  prix  dè  l’or  :  ou  les 
a  vu  souvent  porter  les  armes  les 
uns  contre  l’es,  autres.  Pendant  fe' 
tyrannie  d?Ali-Pacha ,  ils  ont  en¬ 
sanglanté  l’Epire  par  des  combats 
où  ils  s’entr’égorgeaient  ,  et  ils  l’ont 
désolée  par  leurs  brigandages. 

Lorsqu’en  1770,  les  Grecs,  se¬ 
crètement  excités  par  Catherine  II , 
tentèrent  de  secouer  le  joug,  un 
corps  de  Schypétars ,  soudoyé  par 
la  Porte ,  entra  en  Morée ,  repoussa 
les  Russes,  et  livra  les  Grecs  à  la 
vengeance  de  leurs  maîtres.  Apres 
cet  exploit,  ils  demandèrent  leur 
salaire  au  pacha,  qui  ne  put  les 
payer  ;  ils  se  débandèrent ,  dévas-i 
tèrent  les  villages,  détruisirent  les 
troupeaux  et  les  récoltes,  et  traînè¬ 
rent  en  esclavage  les  habkans  grecs 
ou  turcs  indistinctement,  et  se  mi¬ 
rent  en  révolte  Ouverte  contre  les 
Musulmans  :  après  neuf  ans  de  ré¬ 
sistance  ,  ils  furent  assiégés  dans 
Tripolkza,  et  taillés  en  pièces  par 
Hassan-Pacha ,  qui  fit  élever  devant 
une  porte  de  la  ville  une  pyramide 


de  plus  de  quarante  mille  têtes.  M  :  de 
Pouqüeville  dit  avoir. vu,  en  1799* 
les  débris  de  cette  horrible  trophée  y 
ceux  qui  échappèrent  à  cet  horrible 
désastre  furent  poursuivis  et  exter¬ 
minés  dans  une  gorge  des  monts 
Ioniens,  qui  depuis  a  pris  le  nom 
de  défilé  du  massacre. 

Les  Schypétars  vendirent  leurs 
armes  à  Ali-Pacha,  révolté  contre 
la  Porte  :  mais  lorsque  ses  finances 
furent  épuisées,  il  fut  trahi  par  ces 
mercenaires.  Ils  ne  servent  que  la 
fortune  de  ceux  qui  les  paient,  dit 
l’historien  de  la  Grèce;  mais  ils  la 
servent  avec  une  fidelité  si  bru¬ 
tale  ,  qu’on  voit  souvent  des  frênes 
placés  dans  les  rangs  opposés  se  fu¬ 
siller  sans  pitié.  L’histoire  des  siè¬ 
cles  les  plus  barbares  de  l’antiquité 
ne  nous  offre  aucun  exemple  d’hom¬ 
mes  pareils  aux  Schypétars,  indif¬ 
férées  à  toute  espèce  de  cause  pu¬ 
blique ,  qui  se  louent  ,  sans  haine 
et  sans  colère,  pour  massacrer,  en 
vertu  du  droit  de  la  guerre,  sous 
toutes  les  bannières  oùils  trouvent 
de  l’argent  à  échanger  contre  leur 


politique.  Plus  d’une  crainte  ,  plus 
d’une  espérance  furent  fondées  sur 
son  retour  dans  les  provinces  qui 
composèrent  un  moment  son  em¬ 
pire.  La  seule  annonce  d’un  mou¬ 
vement  en  sa  faveur  vers  les  cotes 
du  Mexique  a  fait  baisser  les  fonds 
mexicains  à  la  bourse  de  Londres  ; 
l’annonce  de  sa  capture  par  un  cor¬ 
saire  les  a  fait  remonter.  Quelques 
notes  sur  ce  personnage  et  sur  le  pays 
qui  fut  le  théâtre  de  ses  exploits  , 

|  sont  une  introduction  utile  à  l’in- 
i  telligence  des  nou  velles  qui  doivent 
nous  arriver  de  cette  partie  du  Nou¬ 
veau-Monde. 

On  sait  que  le  Mexique,  ou  la 
Nouvelle-Espagne  ,  se  trouve  situé 
entre  le  golfe  de  Panama  et  le  tro¬ 
pique  du  Cancer.  La  largeur  de  ce 
pays  est  fort  inégale;  sa  longueur 
est  d’environ  quatre  cents  lieues  ; 

;  séparé  du  reste  de  l’Amérique  sep- 
!  tentrionale  par  le  Nouveau-Mexi¬ 
que  ,  il  communique  avec  l’Amé¬ 
rique  du  Sud  par  l’étroit  espace  01* 
les  deux  continens  se  touchent;  le 
golfe  du  Mexique,  la  mer  des  An- 


;  tilles  et  l’Océan  boréal  l'environ¬ 
nent  de  presque  tous  les  autres  cotés. 

On  évalue  la  population  tpexi- 
raine  à  près  de  sept  millions  d  âmes. 
Cette  population  est  composée  d’Es- 
pâgnols  ,  de  créoles  et  d’indigènes, 
descendans  desMexicains  qui  échap¬ 
pèrent  aux  massacres  de  la  conquête. 
Depuis  cette  époque  jusqu’à  la  ré- 
!  volution,  c’est-à-dire  depuis  i8i5 
jusqu’à  1820,  les  Mexicains  ont  été 
maintenus  dans  un  état  de  dépen¬ 
dance  peu  différent  de  la  condition 
des  nègres  esclaves.  Toutes  leurs 
idées  ,  toutes  leurs  habitudes  9  se 
rapportent  à  la  servitude  et  au  des¬ 
potisme. 

Les  Mexicains  ont  toujours  été 
et  sont  encore  partagés  en  tribus. 
Des  antipathies  assez  fortes  sépa¬ 
rent  ces  tribus;  mais  le  souvenir 
des  cruautés  de  leurs  conquérans  a 
laissé,  dans  toutes,  des  traces  pro¬ 
fondes;  une  haine  commune  le$ 
réunit  contre  les  Espagnols. 

Les  créoles  tiennent,  après  les 
Espagnols,  le  premier  rang  au  Mexir 
que;  mais  tous  les  emplois  honori- 


tiques ,  toutes  les  places  lucrative*^ 
étaient  donnés  aux  gens  qui 
naient  d’Europe.  Cette  pré férence 
faisait  naître  beaucoup  de  jalousies 
et  d’animosités.  Cependant,  à  l?é-  J 
poque  de  l’élévation  de  Joseph  sur  ] 
le  trône  d’Espagne  ,  les  créoles 
mexicains  restèrent  fidèles  à  Ferdi¬ 
nand  VII. 

Quoique  l’éducation  soit  si  b or- 
née  au  Mexique  qu’à  peine  on  y 
trouve  un  petit  nombre  d’individus 
sachant  lire  et  écrire,  on  a  vti ,  de 
temps  à  autre,  des  hommes  instruits 
descendre  des  montagnes ,  sortir 
des  forêts  où  la  solitude  et  l’obscu¬ 
rité  avaient  protégé  leurs  études. 

Augustin  Iturbide  fut  un  de  ce9 
hommes  privilégiés;  né  au  Yu'ca- 
tan  ,  dans  la  très-petite  ville  de  Val- 
ladolid,  il  reçut  de  bonne  heure  une 
éducation  excellente  ;  indépendant 
par  sa  fortune ,  honoré  à  cause’de  sa 
famille,  il  était,  en  1810,  lieute¬ 
nant  au  régiment  de  Valladolid ,  es - 
pèce  de  milice  locale  où  l’on  tfEflrvajt 
sans  solde.  Y 

A  cette  époque  ,  des  soulèvemens 


eurent  lieu  dans  plusieurs  provirfcès 
du  Mexique.  Un  chef  d’irisurgés  of¬ 
frit  à  Iturbide ,  qui  le  refusa, le  rang 
dè  lieutenant-général.  Six  ans  après, 
un  âutre  chef,  nommé  Torrès,  sou¬ 
mit  à  sa  domination  une  grande  par*- 
tie  du  Mexique.  Après  avoir  fortifié  la 
montagne  de  Los-Remedios,  il  avait 

Êabli  son  quartier-général  sur  cette 
oritagne,  et  de  ce  point  élevé  il 
îcriait  :  Jo  soy  xeje  ds  todo  et 
undo  z  «  Je  suis  le  maure  du 


vice-rois  connerenc  a  iturome  aes 
i  commandemens  importans  ;  il  com¬ 
battit  les  insurgés,  qui  disparurent 
presqu’entièrement. 

En  1816,  les  provinces  de  Gua- 
najuiato,  de  Valladolid  et  1  armée 
du  nord  se  trouvaient  sous  le  corti- 
!  mandement  d’iturbide.  Les  chefs  de 
I  plusieurs  familles  le  dénoncèrent  au 
;  viceJfoi ,  et  l’accusèrent  d’un  grand 
notnbre  de  crimes  Ces  accusations 
étaiént  dénuées  de  preuves ,  er  il  fut 
autèrîsé  à  en  poursuivre  les  auteurs. 
^Cependant  il  donna  sa  démission  , 


et  se  retira  dans  sa  famille  ,  ertipor: 
tant  un  vif  ressentiment  de  celte 
injure.  i  • 

En  1820,  de  nouvelles  tentatives 
furent  faites  pour  soustraire  le  Mexi¬ 
que  à  la  domination  espagnole.  Itur- 
bide  avait  des  amis  dans  les  villes 
principales  y  les  uns  étaient  depuis 
long -temps  liés  avec  sa  famille; 
il  s  était  attaché  les  autres  dans  ses 
voyages,  et  pendant  la  durée  de 
son  commandement  ,  l’armée  lui 
|  était  dévouée.  Cette  position  favo¬ 
rable  lui  inspira  le  dessein  de  se 
mettre  à  la  tête  du  mouvement  qui 
allait  éclater.  11  rédigea  un  projet 
d’organisation  provisoire  et  le  com¬ 
muniqua  à  plusieurs  chefs. 

D’après  ce  projet  connu  sous  le 
nom  de  Plan  cP Igual a ,  et  qui  porte 
j  la  date  du  24  février  1821 ,  la  nation 
I  mexicaine  devait  se  déclarer  indé- 
|  pendante  de  la  nation  espagnole, 
et  de  toute  autre  nation,  même  sur 
le  continent  américain  ;  les  distinc¬ 
tions  entre  les  Européens  et  les 
Mexicains  étaient  abolies  ;  le  gou¬ 
vernement  devait  être  une  monar- 


chie  constitutionnelle,  et  le  roi  Fer¬ 
dinand  VII  invité  à  monter  sur  le 
trône  du  Mexique,  ou,  à  son  refus,  un 
de  ses  frères.  Si  des  membres  de  la 
famille  royale  d'Espagne  n’accep¬ 
taient  pas  la  couronne  ,  la  nation 
mexicaine  devait  l’offrir  à  tel  mem¬ 
bre  des  familles  régnantes  qu’il  lui 
plairait  de  choisir.  En  attendant, 
elle  serait  gouvernée,  selon  les  lois 
en  vigueur,  par  une  junte  composée 
de  personnes  prises  dans  les  diflfé- 
rens  partis ,  et  présidée  par  lé  comte 
del  Venadito  ,  alors  vice -roi  dtt 
Mexique. 

Le  plan  d’Igualà  contenait  d’au¬ 
tres  dispositions  relatives  à  la  ré¬ 
daction  de  l’acte  constitutionnel ,  à 
l’organisation  de  l’armée,  au  main¬ 
tien  ou  au  renvoi  des  fonction¬ 
naires  publics ,  selon  qu’ils  adhére¬ 
raient  ou  refuseraient  d’adhérer  à  la 
cause  de  l’indépendance.  La  reli¬ 
gion  catholique  étaitdéclarée  la  re¬ 
ligion  de  Fétati 

L’exécution  de  ce  plan  éprouva 
peu  de  difficultés;  elle  eut  lieu  sans 
effusion  de  sang,  sans  violence; 


six  mois  suffirent  pour  dénouer  Je 
nœud  compliqué  qui  avait  lié  les 
deux  mondes  pendant  trois  siècles. 

Le  24  août  1821,  Iturbide  eut 
une  entrevue  avec  le  général  espa-  j 
gnol  O’Donojü.  L’un  et  l’autre  si-  l 
gnèrent ,  au  nom  des  deux  pays ,  le 
traité  de  Cordova  ,  en  vertu  duquel 
l’indépendance  du  Mexique  fut  re¬ 
connue  et  proclamée.  Ce  traité  rap¬ 
pelait  et  confirmait  les  dispositions 
du  plan  d’Iguala ,  quant  à  la  forme 
du  gouvernement,  aux  droits  des 
citoyens  et  à  la  famille  royale  d’Es¬ 
pagne  ;  mais  il  renfermait,  pour  le 
gouvernement  provisoire  du  Mexi¬ 
que  et  le  choix  d’un  empereur  ,  des 
dispositions  nouvelles  qui  révélaient 
les  desseins  et  les  espérances  d’itur- 
bide.  Une  de  ces  appositions  sta- 
|  tuait  qu’en  cas  de  refus,  soit  de  la 
!  part  du  roi  Ferdinand,  soit  de  la 
part  de  ses  frères ,  soit  enfin  de  celle 
de  l’infant  D.  Carlos  Louis ,  héritier 
présomptif  de  la  principauté  de  Luc- 
ques,  le  trône  du  Mexique  serait 
occupé  par  la  personne  que  dési¬ 
gnerait  le  congrès  mexicain .  On 


voit'  qu4il  n’était  plus  question  ,  dans 
cet  article  ,  de  l’obligation  ,  impo¬ 
sée  par  le  plan  d’Iguala,  de  prendre 
la  personne  de  l’empereur  parmi  les 
membres  des  familles  régnantes ,  et 
qu’une  régence  devait  gouverner 
pendant  la  vacance  du  trône. 

Iturbide  fit  une  espèce  d’entréé 
triomphale  à  Mexico ,  le  27  sep¬ 
tembre.  Le  même  jour,  il  installa 
la  junte  du  gouvernement.  Quoi¬ 
qu'il  eût  cboisi  et  nommé  les  mem¬ 
bres  de  cette  junte ,  il  ne  tarda  pas 
à  s’apercevoir  qu’elle  ne  serait  pas 
toujours  docile  a  ses  volontés  ;  il  eut 
l’intention  de  la  dissoudre;  mais  il 
n’osa  le  faire  :  c’eût  été  déposer  trop 
tôt  le  masque  de  libérateur. 

Le  traité  de  Cordova  fut  désap¬ 
prouvé  par  les  cortès  de  Madrid; 
dans  leur  séance  du  i3  février  1822, 
elles  déclarèrent  nul  et  illégal  tout 
acte  ou  stipulation  impliquant  la 
reconnaissance  de  rinaépendance  > 
du  Mexique.  Iturbide  conclut  de 
cette  déclaration  des  cortès,  que  le 
traité  de  Cordova  étant  nul  ,  la  na¬ 
tion  mexicaine  rentrait  dans  la 


•  pleine  et  entière  jouissance  du  droit 
d'élire  pour  empereur  l'homme 
qu’elle  jugerait  le  plus  digne  d’étre 
•élevé  au  rang  suprême-:  il  jouissait 
!  alors  de  la  faveur  populaire ,  et  toute 
j  îaforcepubliqtreétaitàsadispositiom 
Le  congrès  mexicain  fut  réuni  ; 
Iturbide  +  qui  s’était  fait  président 
de  la  régence,  se  plaignit  bientôt  i 
de  l'inaction  de  ce  congrès ,  dont 
le  tort  le  plus  grave  à  ses  yeux  était 
i  de  montrer  peu  d’empressement  à 
J  élire  le  chef  de  l’état.  L’assemblée  I 
!  déclara  qu’il  y  avait  incompatibilité  | 
;  entre  les  fonctions  de  membre  de  la 
i  régence  et  le  commandement  de 
l’armée  :  c’était  mettre  Iturbide  dans 
la  nécessité  d’opter  ;  il  en  fut  dis-  \ 
pensé  par  l’événement  du  18  mai 
1822.  A  dix  heures  du  soir,  l’air 
retentit  ^tout-à-coup  des  cris  de 
vive  Augustin  Ier .  !  et  la  ville  fut 
spontanément  illuminée.  Iturbide 
ne  négligea  aucun  des  petits  sem- 
blans  de  modestie  et  de  refus  usités 
en  pareil  cas  pour  éloigner,  des  es¬ 
prits  faciles  ,  toute  idée  de  concert 
et  de  complicité* 


Le  congrès  se  réunit  le  lendemain; 
mais  les  acclamations  des  tribunes 
se  renouvelant  sans  cesse,  toute 
délibération  était  impossible.  ltin> 
bide  fut  invité  de  se  rendre  à  la; 
séance  :  le  peuple  détela  les  chë-^ 
vaux  de  sa  voiture  et  la  traîna  jus¬ 
qu’au  palais  du  congrès.  Aussitôt 
qu’Iturbide  fut  entré  dans  la  salle  y 
la  question  de  sa  nomination  fut 
discutée;  il  y  avait  quatre  vingt-qua¬ 
torze  députés  présens  :  deux  se  re¬ 
tirèrent  sans  voter  /quinze  eurent  le 
courage  de  refuser  leur  voix  ;  et 
de  cette  assemblée,  dont  les  mem¬ 
bres  étaient  au  nombre  de  cent  qua¬ 
tre-vingt-deux,  seulement  soixante 
dix-sept  se  prononcèrent  en  faveur 
d’Iturbide';  il  s’en  fallait  donc  de 
quinze  voix  qu’il  n’eût  la  simple 
majorité.  * 

La  minorité  élective  adressa  une 
proclamation  aux  provinces  en  fa¬ 
veur  de  l’élu  de  son  choix ,  qu’elle 
appela  Iturbide-le-Grand .  Le  nou¬ 
vel  empereur,  de  son  côté,  en  fit 
une  autre  dans  laquelle  il  disait  aux 
Mexicains  :  «  Attendons  une  épo»- 


que  de  plus  grande  tranquillité  pour  ! 
régler  irrévocablement  nos  destinées 
et  notre  système  de  gouvernement.  » 
La  veille,  il  était  urgent  de  s’en 
occuper  -,  le  lendemain ,  on  pouvait 
attendre. 

Le  aa  juillet,  cçnt  neuf  députés 
décidèrent  que  la  couronne  impé¬ 
riale  du  Mexique  était  héréditaire 
dans  la  famille  d’Augustin  Ier. ,  sa 
liste  civile  fut  portée  à  un  million 
et  demi  de  piastres,  et  il  lui  fut 
accordé,  pour  domaines,  vingt  lieues 
carrées  de  terrain  dans  les  provin¬ 
ces  de  l’intérieur. 

Cependant  des  conflits  d’autorité 
ne  tardèrent  pas  à  éclater  entre  le 
congrès  et  l’empereur.  Lorsqu  il 
était  entré  dans  Mexico,  il  com¬ 
mandait  toute  la  force  armée  ;  les 
tribunaux  n’avaient  d’attributions 
que  celles  qu’il  leur  avait  laissées 
ou  qui  émanaient  de  lui  ;  sa  volonté 
était  la  seule  loi  du  Mexique.  Les 
délibérations  du  congrès  lui  devin¬ 
rent  importunes;  et  le  26  ^tout  1,822-* 
Augustin  Ier.  ordonna  l’arrestation 
d’un  grand  nombre  de,  personnes, 


au  nombre  desquelles  se  trouvaient 
plusieurs  députés.  > 

Le  congrès  demanda  que  ses 
I  membres  lui  fussent  rendus  et  qu’on 
|  l’informât  des  causes  de  leur  arres- 
tation  :  Iturbide  s’y  refusa.  Le  temps 
se  passait  en  contestation  ;  l’empe¬ 
reur  y  mit  un  terme  en  envoyant 
I  une  dépêche  au  président  du  con— 
grès,  pour  lui  annoncer  que  9e  corps 
avait  cessé  d’exister.  Ainsi ,  et  sans 
autre  formalité ,  le  congrès  fut  dis¬ 
sous  le  3o  octobre ,  après  huit  mois 
d’existence. 

,  D.  Augustin  Ier.  s’applaudit  de  cefe 
acte  qui  le  fit  de  nouveau  proclamer 
libérateur  à  Mexico;  mais,  dans  les 
provinces,  elle  produisit  un  mouve¬ 
ment  contraire. 

Le  brigadier- général  Santana, 
tombé  dans  la  disgrâce  d’iturbide , 
ayant  été  rappelé ,  au  lieu  de  revenir 
dans  la  capitale,  se  rendit  à  la  Vera- 
Cruz ,  et  y  proclama  la  républiques 
Le  général  Etchevarri  et  le  briga¬ 
dier  Cortazar ,  chargés  d’étouffer  la 
rébellion ,  se  joignirent  aux  républi¬ 
cains;  leur  exemple  fut  suivi  par  le 


reste  de  Fermée.  Il  ne  resta  plus  | 

[  auprès  de  D.  Augustin  Ier.  qu’un  petit  | 
nombre  de  troupes  avec  lesquelles  J 
!  il  sortit  de  Mexico  pour  livrer  ba- 
!  taille  à.  ses  ennemis  ;  mais  ,  soit 
crainte  ,  soit  prudence ,  il  changea 
d’avis  ,  rappela  le  congrès  ,  abdiqua  j 
la  couronne ,  et  demanda  la  permis¬ 
sion  de  quitter  le  Mexique. 

Cette  permission  lui  lut  accordée 
par  les  mêmes,  hommes  qu’il  avait 
chassés  il  y  avait  moins  de  six  mois; 
ces  hommes  furent  assez  généreux 
pour  ajouter  à  la  première  faveur 
une  pension  annuelle  de  a5,ooo  pias- 
xes,  et  le  titre  ü  Excellence. 

Le  1 1  mai  1 8a3 ,  après  une  année 
de  règne  ,  Augustin  lturbide  s’em¬ 
barqua  au  Mexique  pour  l’Italie; 
le  îi  mai  1824,  il  s’est  embarqué 
en  Angleterre  pour  retourner  au 
Mexique  :  l’Europe  ne  tarda  pas 
à  savoir  quels  ont  été  le  but  et  le 
succès  de  cette  entreprise.  ' 

Avant  de  débarquer  à  Mexico,  le 
\i5  juillet  dernier,  lturbide  publia 
la  proclamation  suivantes  Mexi¬ 
cains!  en  mettant  le  pied  sur  vos 


rivages,  après  vous  avoi*  salués  avec 
affection  et  avec  rattachement  le 
plus  vif  ,  mon  premier  devoir  est  de 
vous  apprendre  pourquoi  je  suis  re¬ 
venu  d’Italie,  et  quel  est  l’objet  de 
mon  arrivée.  J’espère. que  vous  vou¬ 
drez  écouter  ma  voix  et  que  vous 
voudrez  accorder  à  mes  paroles  la. 
croyance  due  â  un  homme  qui  a 
toujours  été  fidèle  à  la  vérité.  L’ex¬ 
périence  vous  a  appris,  par  une 
suite  d’affaires  qui  exigeaient  pour 
leur  conduite  la  plus  grande  délica¬ 
tesse  et  qui  vous  sont  bien  connues , 
que  lorsque  j’ai  entrepris  des  opé¬ 
rations  importantes  pour  l’état,  j’ai 
toujours  eu  soin  de  les  méditer  mû¬ 
rement  •,  que  ces  actes  sont  toujours 
provenus  d’un  désir  de  servir  le  vé¬ 
ritable  et  solide  bonheur  de  mon 
pays ,  et  que  j’ai  dirigé  ces  mesures 
dans  un  esprit  de  prudence  et  de 
justice. 

»  Ce  serait  blesser  vos  sentimefts 
de  vous  démontrer,  par  des  argu- 
mens,  que  l’Espagne  est  sous  la 
protection  de  la  Sainte-Alliance,  et 
qu’elle  n’eslpas  consolée ,  ni  le  sera 


jamais ,  de  la  perte  du  plus  précieux 
des  joyaux  de  sa  couronne.  Qu'il 
me  soit  seulement  permis  d  obser¬ 
ver  qu’il  vous  est  impossible  da- 
,  percevoir  les  intrigues  sans  nombre 
qui  sont  en  pleine  activité , -non- 
seulement  dans  des  contrées  éloi¬ 
gnées  ,  mais  encore  sur  votre  propre 
territoire ,  dans  le  but  de  vous  Ie" 
mettre  sous  la  domination  de  1  Es¬ 
pagne.  Moi  qui,  par  ma  résidence 
en  Europe,  ai  été  à  meme  d ap¬ 
prendre  beaucoup  et  de  devinerda- 
vantage ,  j’ai  vu  clairement  que  la 
ruine  était  suspendue  sur  votre  tete  : 
pouvâis-je  rester  indifférent  a  votre 
destruction  ,  mes  chers  compa¬ 
triotes  ?  Ai-je  besoin  de  vous  dire 
maintenant  pourquoi  je  reviens 
parmi  vous ,  après  avoir  fait-un  si 
long  voyage  dans  des  contrées  si 
reculées,  après  avoir  triomphé  des 
obstacles  et  évité  les  pièges  que  | 
la  Sainte-Alliance  me  tendait  pour 
prévenir  l’exécution  de  mes  projets  ? 

»  Je  reviens,  non  pas  comme 
empereur  ,  mais  comme  soldat  , 

|  comme  Mexicain  ,  vous  étant  plus 


attaché  encore  par  le»  sentimcnsdu 
cœur  que  par  la  communauté  de 
patrie»  Je  viens  comme  la  première 
personne  parmi  vous,  intéressée  a 
la  consolidation  de  notre  indépen¬ 
dance  chérie  et  de  votre  juste  li¬ 
berté.  Je  viens ,  attiré  par  la  grati¬ 
tude  que  je  dois  à  la,  nation  pour 
l’affection  générale ,  et  sans  me 
souvenir  des  atroces  calomnies 
dont  mes  ennemis  et  les  vôtres  ont 

I1  essayé  de  flétrir  mon  nom. 

„  Mon  seul  objet  est  de  contribuer, 
par  mes  conseils  et  par  mon  épée, 
j  à  conserver  la  liberté  et  l’indépen¬ 
dance  du  Mexique  ,  ou  bien  je  ne 
I  survivrai  pas  au  commencement  de 
cette  nouvelle  et  désastreuse  servi¬ 
tude  que  des  nations  puissantes  vous 
préparent  avec  l’aide  de  quelques 
Mexicains  perfides  et  de  quelques 
Espagnols  ingrats.  Mon  premier  vœu 
est  d’éteindre  la  fureur  des  partis, 
de  rétablir  la  tranquillité  domes¬ 
tique,  le  plus  précieux  des  biens, 
et  de  vous  donner  un  gouvernement 
qui  soit  conforme  à  la  volonté  gé¬ 
nérale. 


»  Mexicains ,  sous  peu  de  temps 
▼ous  en  apprendrez  davantage  de 
votre  sincère  ami  Augustin  de  Itiuf- 
bide.  » 

Quelque*  jours  après  cette  pro~ 
clamation ,  Iturbide  fut  arrêté  et 
fusillé  dans  les  vingt-quatre  heures* 

,  Des  Bhéels  ( bandits  indiens ,) 

Le  capitaine  anglais  Seely  ,  dans 
la  relation  de  son  voyage  au  temple 
d’Elora ,  donne  les  notions  sui¬ 
vantes  sur  une  horde  de  bandits  ap¬ 
pelés  Bhéels,  qu’il  regarde  comme 
aborigènes  de  l’Inde  t 

«  Ils  ont  établi  leurs  repaires  dans 
des  lieux'sauvages  où  la  civilisa¬ 
tion  et  la  religion  des  Bramines  n’ont 
jamais  pénétré  :  ils  ont ,  pour  1  une 
et  pour  l’autre ,  un  égal  mépris. 

»  En  général ,  leur  taille  est  pe 
i  tite;  quelques-uns  ont  les  cheveux 
'  frisés ,  et  la  lèvre  inférieure  épaisse  ; 
leur  teint  est  très-basané ,  et  leurs 
formes  sont  plus  males  que  celles 
des  Indiens.  t 

»  Ils  ont  toutes  les  habitudes  des 


peuples  nomades.  Matè  partout  où 
il  se  trouve -de  vastes  forêts  et  des 
montâgnes  couvertes  de  bois  et  inac¬ 
cessibles,  des  partis  de  Bhéels  s'éta¬ 
blissent  à  demeure  fixe,  et  ils  ne 
quittent  leurs  vëtrftnchemens  que 

f>our  6e  livrer  au  pillage,  ou  s’enrô- 
er,  comme  auxiliaires,  sous  les  or¬ 
dres  des  chefs  indous,  afin  d’ache¬ 
ver  les  ravages  que  la  guerre  a  com¬ 
mencés. 

»  Quand  les  armées  indiennes  ad¬ 
mettent  des  Bbéels  dans  leurs  rangs, 
c’est  le  signe  d’une  guerre  d’exter¬ 
mination.  11  faut  alors  qu’un  des 
partis  périsse  tout  entier;  et  le  vain¬ 
queur  ne  déposera  les  armes  que 
quand  il  ne  restera  pas,  du  côté  des 
vaincus,  un  être  vivant,  une  habi¬ 
tation  debout.  Aussi  l’humanité  des 
chefs  épargne-t-elle  ordinairement 
au  paye  ces  agens  de  massacre  et  de 
destruction;  ils  ne  les  emploient 
ordinairement  que  quand  ils  ont 
quelque  grande  injure  &  venger. 
Dans  ce  cas,  ils  commencent  par 
avertir  leurs  ennemis,  et  par  de¬ 
mander  une  réparation.  La  menace 


; 


d'armer  les  Bhéels  équivaut  à  celle 
que  fait,  dans  nos  guerres  d'Europe, 
un  général  de  ne  pas  faire  de  pri— < 
sonniers,  ou  de  passer  upe  garnison 
au  fil  de  l’épée. 

>>  L’office  des  Bhéels  est  d’em¬ 
poisonner  les  puits  et  les  sources, 
d’incendier  les  villages,  de  détruire 
les  récoltes  et  le  bétail ,  et  de  tuer 
|  les  habitans.  Cent  Bhéels  font  plus 
de  ravages  qu’une  armée  entière.  Ils 
pénètrent  à  travers  les  plus  épaisses 
forets,  par  des  sentiers  connus  d’eux 
seuls,  pour  arriver  à  la  victime  qui 
leur  est  dévouée. 

»  Ils  ne  sont  arrêtés  ni  par  les 
obstacles  ,  ni  par  les  distances,,  ni 
par  le  temps;  ils  savent  différer  de 
plusieurs  années  le  coup  qu’ils  ne 
peuvent  frapper  à  l’instant.  Un 
Bhéel  consacre  sa  vie  entière  à  l’ac¬ 
complissement  d’un  projet  de  ven¬ 
geance  ;  et  quand,  après  des  efforts 
inouïs,  il  juge  le  succès  impossible , 
il  se  donne  la  mort. 

»  Un  officier  anglais  qui  avait 
blessé  un  de  ces  brigands  ,  et  avait 
ainsi  empêché  un  meurtre  médité 


\ 


depuis  long-temps ,  fut  lui-même 
marqué  pour  victime,  lies  plus 
grandes  précautions  furent  prises 
pour  sa  sûreté  :  une  sentinelle  veil-  I 
lait  jour  et  nuit  à  sa  porte.  Il  habi¬ 
tait  une  maison  située  auprès  d'une 
rivière.  Les  Bhéels  pratiquèrent  se¬ 
crètement  à  l'autre  rive  ,  et  à  une 
distance  considérable,  un  passage 
souterrain  par  lequel  un  homme 
seul  pouvait  se  glisser  en  rampant. 
Déjà  l'assassin  avait  commencé  à 
percer  le  plancher  de  la  chambre  à 
coucher  de  l’anglais,  lorsqu’il  fut 
découvert.  Nous  avions,  dans  la 
ville  où  ce  fait  a  eu  lieu  ,  près  de 
deux  mille  hommes  :  cependant, 
pour  mettre  l’officier  en  sûreté ,  il 
fallut  l'envoyer  à  Bombay. 

»  Les  Indous  se  sont  soumis ,  en¬ 
vers  les  Bhéels,  à  une  sorte  de  tri¬ 
but  appelé  Çhoule ,  que  ceux-ci 
regardent  comme  une  taxe  légale. 
Un  homme  qui  avait  refusé  ou  dif¬ 
féré  de  s’acquitter,  fut  trouvé,  un 
matin,  mort  dans  son  lit.  Le  meur¬ 
trier  avait  trompé  la  vigilance  de 
deux  sentinelles  placées  à  la  porte 


de  la  victime  ,  qui  avait  été  pré*!»- 
|  blement  sommée  et  assignée  a  jour 
,  fixe-  » 


Mariages  de  Gretna-Green . 


Une  maison  blanche  ,  que  «â. 
[couleur  distingue  parfaitement  du 
petit  nombre  de  celles  qui  1  en¬ 
tourent,  a  le  privilège  immémorial 
de  servir  de  temple  à  la  Cythère 
écossaise  (du  village  de  Gretna- 
Green.  )  Le  propriétaire,  aubergiste 
et  maréchal-ferrant ,  en  est  le  grand 
prêtre;  mais  ses  droits  ne  sont  pas 
ceux  du  seigneur  :  cet  officier  gro^ 
tescrue  de  l’état  civil  se  borne  à  don 


tesque  de  I  état  civil  se  u orne  a 
i  ner  acte  aux  amans  de  leur  déclara 


\ 


tion  mutuelle;  il  enregistre  la  dé¬ 
sobéissance  en  bo/i  pere  de  famille 
et  ne  demande  pas  même  aux  épou 
de  quelle  province  ils  arrivent-  Sa 
boutique  ne  semblerait  devoir  s’ou 
vrir  que  pour  des  insensés,  et  ce 
pendant  il  a  plus  d’une  fois  reçu 
des  personnages  raisonnables.  Quel 
homme  çst  à  l’abri  d  un  regard* d  un 
soupir  ou  d’une  larme  !  Et  quand  ^ 
la  faiblesse  a  des  temples,  faut-il  j 


s’étonner  qu’on  vienne  y  Chercher 
un  asile  ! 

Cet  abus  est  plus  grand  qu’on  ne 
pense  :  il  se  fait  tous  les  ans  près  de 
quatre-vingts  mariages  à  Gretna- 
Green ;  mariages  légaux,  mariages 
indissolubles  ,  pourvu  qu’il  «oit 
prouvé  que  l’amante  a  enlevé  son 
amant,  c’èst-à-dire  qu’elle  l’a  pré¬ 
cédé  ou  accompagné  au  rendez-vous. 

La  Montre  anglaise. 

Je  fus  envoyé  un-  jour  avec  quel¬ 
ques  dragons,  raconte  M.  le  colo¬ 
nel  R—  ,  vers  les  forêts  qui  traver¬ 
sent  la  vallée  de  la  Sezia,  pour  con¬ 
tenir  les  contrebandiers  qui  infes¬ 
taient  cette  partie.  J’arrivai* la  nuit 
dans  un  pays  aride  et  sauvage ,  où 
j’aperçus  un  vieux  château  vers  les¬ 
quel  je  me  dirigeai ,  et  qu  a.  mon 
|  grand  étonnement  je  trouvai,  ha- 
i  bité.  Un  gentilhomme  des  environs 
I  y  demeurait  ;  il  nous  reçut  froide¬ 
ment  :  je  n’augurai  rien  de  bon  dé 
son  extérieur  ;  il  avait  six  pieds  de 
haut,  et  paraissait  âgé  d’environ 
i  quarante  ans.  11  fit  préparer,  non 


sa ni  murmurer  ,  deux  chambres 
pour  mon  officier  et  pour  moi.  ^ 

Au  bout  de  quelques  jours,  le  ha¬ 
sard  nous  fit  découvrir  qu  il  gardait 
soigneusement  une  jeune  femme 
qu’en  plaisantant  nous  nommâmes 
Cari  lia  ;  mais  nous  étions  l°in  «e 
pressentir  l’affreuse  vérité,  bile 
mourut  environ  six  semaines  apres 
notre  arrivée  au  château.  Entraîne 

par  une  curiosité  irrésistible,  je  ré¬ 
solusse  la  satisfaire.  Je  fis  un  petit 
présent  au  moine  charge  de  garder 
sa  dépouille  mortelle  pendant  la 
nuit,  et  sous  prétexte  de  lui  jeter 
de  l’eau  bénite ,  il  m’introduisit  a 
minuit  dans  la  chapelle  ou  elle 
était  exposée.  Je  lui  trouvai  une 
figure  angélique  ;  la  mort  n’avait  pu 
altérer  ni  la  régularité  ni  la  beaute  ] 
de  ses  traits.  Je  m’éloignai  en  si-1 
lence  de  ce  lieu  de  deuil.  _  t 
Cinq  ans  après ,  je  passai  près  de 
là  avec  un  détachement  de  mon 
régiment  qui  se  rendait  en  Italie ,  et 
je  voulus  profiter  de  cette  occasion  ^ 
pour  recueillir  quelques  éclaircisse— 
mens  sur  cette  mort  mystérieuse  qui 


m'avait  tant  frappé.  On  me  dit  que 
l’époux  jaloux,  le  comte  G... ,  avait 
un  jour  trouvé  au  lit  de  sa  femme 
une  montre  anglaise  qu’il  connais¬ 
sait  pour  appartenir  à  un  jeunç 
homme  qui  habitait  leur  ville.  Dès 
le  même  jour,  il  l’entraîna  dans  ce 
vieux  château  situé  au  milieu  de  la 
forêt  de  la  Sezia.  Il  ne  lui  parlait  ja¬ 
mais,  et  ne  répondait  à  ses  prières  et  a 
ses  pleursqu’en  lui  montrant  froide¬ 
ment  la  montre  anglaise  qu’il  portait 
l  toujours.  Il  vécut  ainsi  avec  ellepen- 
dant  près  de  trois  ans.  Enfin  elle 
succomba  au  chagrin,  et  mourut  à  u 
la  fleur  de  son  âge.  Le  comte  avait  |] 
formé  le  projet  de  poignarder  le  pro- 
Driétaire  de  la  montre;  mais  ce¬ 
lui-ci  le  prévint  ;  il  s’enfuit  à 
Gênes,  où  il  s’embarqua  de  suite  :  on 
n’en  a  plus  entendu  parler  depuis. 

Le  couvreur  de  Clagenfiirt. 

Le  fait  suivant  venait  de  se  passer  j 
â  Clagenfurt  en  Carinthie ,  lorsque 
l’armée  française  occupa  cette  ville.  | 
Le  tonnerre  avait  fortement  en¬ 
dommagé  la  pointe  du  clocher  très-" 
élevé  de  la  principale  église’;  un 


couvreur  et  sort  6H  sciaient  chargés 
de  la  réparer.  Une  foule  d  habnan» 
se  rassembla  sur  la  place  pour  voir 
cette  opération  périlleuse.  Le  pere . 
homme  de  cinquante  ans,  encore 
vigoureux  et  dispos,  monte  le  pre¬ 
mier  ,  son  fils  le  suit  :  ils  touchaient 
à  la  cime;  les  spectateurs  compr- 
taient  leurs  pas  en  frémissant ,  lors¬ 
qu’ils  voient  le  fils  abandonner  tout- 
à-coup  l’échelle  et  tomber  a  terre  . 
un  cri  d’effroi  s’élève -,  on  se  presse 
ners  l’infortuné  qui  ,  brise  sur  le 
pavé ,  ne  donne  pasun  signe  de  vie. 

Cependant  le  père  continue  a 
monter ,  s’acquitte  de  sa  besogne 
descend  avec  sang-froid  et  se  pré¬ 
sente  d’un  air  triste,  mais  calme  , 
aux  spectateurs  qui  l’environnent  i 
aussitôt.  On  le  plaint,  ou  veut  le  | 
consoler,  et  l’on  apprend  bientôt, 
avec  horreur,  que  son  fils  n  est  point 
tombé,  que  lui-même  la  précipité 
du  haut  du  clocher.  «  Dieux ,  s  e- 
crie-t-on,  est-il  possible?  Quelle 
fureur!  quel  égarement !  —  Lcou- 
tez-moi ,  répondit-il ,  sans  s  émou- 


Pans  notre  métier,  il  y  a  des  ' 
régies,  des  usages  :  le  plus  ancien 
et  le  plus  expérimenté  se  hasarde 
le  premier  ;  le  plus  jeune  le  suit:  à 
mesure  qu’une  échelle  est  assurée 
par  des  cordages ,  on  en  élève  une 
autre  9  qu’on  fixe  d’abord  par  en 
bas ,  à  la  partie  supérieure  de  l’au¬ 
tre  :  alors  l’ancien  monte  sur  cette 
échelle,  qui  n’est  assujétie  que  du 
bas,  et,  secondé  de  son  camarade , 
qui  lui  fournit  les  cordes,  il  cherche 
à  la  fixer  par  le  haut....*  C’est  là 
l’opération  dangereuse.  Comme  je 
m’en  occupais  à  l’extrémité  de  la 
plus  haute  échelle,  j’entends  tout- 
à  coup  mon  fils  s’écrier  au-dessous 
de  moi  :  mon  père ,  mon  père  !  j’ai 
un  nuage  devant  les  yeux,  je  ne 
sais  où  je  suis.  A  l’instant  je  lui  porte 
du  pied,  droit  un  coup  qui  l’atteint 
juste  au  milieu  du  front,  et  il  tombe 
sans  pousser  un  cri....»  —  Infâmfc 
scélérat  !  monstre  !  quel  démon  a 
pu  vous  pousser  à  un. tel  crime  ?  — 
Doucement,  messieurs,  je  suis  sû¬ 
rement  à  plaindre ,  mais  je  suis  loin 
de  me  croire  criminel.  Dans  l’état 


<{ue  nous  exerçons ,  c’est  Fait  "de*^ 
nous  si  la  tête  nous  tourne;  celui  à 
qui  ce  malheur  arrive  dans  une  po~ 
s« non  dangereuse ,  là  où  il  n’y  a  pas 
moyen  de  s’asseoir  et  de  prendre 
le  temps  de  se  remettre ,  est  un 
homme  perdu  sans  ressources.  Eh  ! 
bien ,  c’était  le  cas  de  mon  fils  :  dès  j 
le  moment  où  sa  vue  fut  obscurcie, 
il  n’y  avait  plus  d’espoir;  deux  ou 
trois  secondes  plus  tard  it  tombait 
nécessairement  ,  mais  avant  sa  chute 
et  dans  ses  dernières  angoisses*,  il 
|  se  serait  inévitablement  accroché  à 
l’échelle  chancelante  sur  laquelle 
j’étais  ;  il  l’eut  entraînée ,  et  nous 

serions  tombés  tous  deux . D.  un 

coup-d’œil  j’ai  prévu  ce  résultat  im¬ 
manquable,  et  je  l’ai  prévenu  en  lut 
portant  le  coup  qui  l’a  précipité  et 
qui  m’a  sauvé  comme  vous  ïcy€*..u 
l)ites-moi ,  vous  tous  qui  me  traite® 
de  scélérat,  si  je  m’étais  tué  en 
même  temps  que  lui,  est-ce  lui  qui 
eut  nourri  sa  malbeureése  femme , 
et  ses  jeunes  enfans,  qui  désormais 
n’ont  rien  à  espérer  que  de  mon 
travail?  Mourir  pour  lui  ^  c’était 


peut-être  le  devoir  d’un  père  ;  mais 
mourir  apres  lui  sans  utilité,  c’est , 
je  crois  ;  ce  que  ni  la  religion  ni  la 
justice  ne  sauraient  exiger.  » 

Pendant  quelques  instans ,  un  si¬ 
lence  profond  régna  dans  le*  ras¬ 
semblement,  mais  les  clameurs  re¬ 
commencèrent.  On  arrêta  le  cou¬ 
vreur,  qui  fut  livré  ^ux  tribunaux  * 
il  y  porta  la  même  fermeté  qu’il 
avait  montrée  devant  le  peuple. 
Comme  celui-ci,  les  juges  ne  purent 
résister  à  un  premier  mouvement 
d’horreur;  mais  en  réfléchissant  sur 
la  position  dans  laquelle  il  s’était 
trouvé,  et  les  motifs  qu’il  donnait  à 
sa  conduite,  ils  reconnurent  qu’il 
avait  raisonné  d’une  manière  ef¬ 
frayante  ,  mais  juste,  et  montré  une 
présence  d’esprit  à  laquelle ,  tout  en 
frémissant ,  on  ne  pouvait  refuser 
de  l’admiration. 


quatrième  section. 


Derniers  momens  et  belles  pa¬ 
roles  de  S.  M.  Louis  XFIII- 

_ Sa  mort.  —  Son  convoi 

funèbre. 


Le  monarque  dont  toute  la  France  J 
a  déploré  la  perte,  fit  preuve  à  ses  i 
derniers  momens  d’un  courage  hé-  | 
roïque  et  d’une  grandeur  dame  sur¬ 
naturelle.  Rempli  d’inquiétude  sur  la 
santé  d’un  frère  chéri,  S.  A. R.  Mon¬ 
sieur  engage  fortement  le  roi  à  prendre 
dn  repos  :  «  Un  roi,  répondit  S.  M«, 
peut  bien  mourir  comme  les  autres 
hommes  ,  mais  il  ne  doit  jamais  être 
malade.  —  Informé  qu’un  grand  con¬ 
cours  de  peuple  se  pressait  chaque 
jour  sous  les  fenêtres  des  Tuileries 


FAITS  HISTORIQUES. 


et  s’informait  avec  anxiété  de  scs  nou¬ 
velles  *<J’ai  donc  fait  qnelqae  bien;  » 
s’écria  S.  M.,  et  cette  idée  consolante 
parut  adoucir  ses  souffrances.  — 
Quelques  jours  avant  d’être  obligé  de 
!  garder  le  lit,  le  roi  désira  de  mettre 
1  un  habit  qui  ne  lui  servait  plus  de¬ 
puis  long-temps.  On  le  lui  apporta  : 
j  l'ayant  passé  et  remarquant  qu’il  était 
beaucoup  trop  large  :  «  Mon  pauvre 
habit,  s’écria  S.  M.,  il  n’y  a  que  toi 
qui  ne  me  cache  pas  la  vérité.  »  — 

1  Lorsque  le  roi  eut  reçu  l’extrême - 
onction,  les  princes, et  princesses  de. 
la  famille  royale,  après  avoir  entendu 
une  messe  d’actions  de  grâce  à  la 
chapelle,  remontèrent  chez  S.  M.,  qui 
leur  donna  sa  bénédiction.  Le  roi 
leur  dit  ensuite  avec  la  plus  grande 
sérénité  :  «  Adieu,  mes  enfans;  que 
Dieu  soit  avec  vous.  »  —  La  veille 
de  la  mort  du  roi ,  le  curé  de  St.-Ger- 
main  l’Auxerrois  avait  fait  à  voix 
basse  des  prières  près  du  lit  de  S.  M. 
Quand  il  fut  sorti,  le  roi  dit  à  l’un  de 
ses  médecins  :  «  Monsieur  le  curé  a 
prié  â  voix  basse  de  peur  de  m’ef- 
}  frayer  :  je  n’ai  pas  peur  de  la  mort  ; 


il  n’y  a  qu’on  mauvais  roi  qui  ne 
sache  pa$  mourir.  » —  Après  une  4e 
ces  léthargies  qui,  dans  la  journée 
du  1 5  ,  firent  croire  que  le  roi  tou¬ 
chait  à  sa  dernière  heure,  les  hom¬ 
mes  de  l'art  voulurent,  a  son  réveil, 
faire  suspendre  les  prières;  mais  le 
roi  donna  lui-même  l’ordre  de  les 
continuer,  et  s’unit  aux  assistons. 

|  —  Voyant  que  tous  les  médecins  se 
j  disposaient  à  passer  la  nuit  à  côté 
I  de  lui,  il  dit  au  vieux  et  respectable 
M.  Portai  :  <c  J’espère  que  vous  irez 
dormir,  vous;  votre  vie  est  trop 
précieuse  à  l’humanité.  »  —  Quel- 
:  ques  jours  avant  sa  mort,  on  présen- 
I  ta  à  Louis  XVIII  un  travail  relatif  à 
'  diverses  commutations  de  peines  î  il 
|  les  accorda  toutes,  en  disant  :  «  Pour 
;  la  première  fois  il  me  coûte  de  si- 
1  gner;  grâces  et  faveurs,  je  voudrais 
tout  réserver  à  mon  frère,  car  c’est 
j  par  là  que  doit  toujours  commencer 
•  le  règne  d’un  Bourbon.  » 

Le  16  septembre,  à  4  heures  pré¬ 
cises  du  matin,  c’en  était  fait  :  Louis 
1  XVIII  îivait  cessé  de  vivre;  à  5  heu¬ 
res  et  demie  toutes  les  cloches  de  là 


ai 


'capitale  annoncèrent  cçtte  fatale  nou¬ 
velle;  une  foule  nombreuse  se  porta 
aux  Tuileries  ;  à  6  heures  flu  matin 
les  princes  et  princesses  partirent  pour 
S,-Cloud  ;  l'intérieur  des  Tuileries  et 
fa  façade  du  pavillon  de  l’horlôge 
furent  tout  aussitôt  tendus  en  noir. 
Le  public,  qui  se  portait  au  château 
avec  une  affluence  extraordinaire, 
lut  introduit  avec  ordre  dans  l’appar¬ 
tement  du  roi  par  douze  personnes  à 
la  fois;  on  traversait  l’appartement 
en  passant  devant  le  lit  funèbre» 
En  effet  ou  avait  exposé  d'abord  le 
corps  de  Sa  Majesté  sur  un  lit  dans 
la  chambre  où  il  était  mort;  bientôt 
on  s’occupa  des  préparatifs  de  l’eiu- 
jbaumement  ;  on  renferma  le  corps 
dans  le  cercueil ,  et  le  cœur  et  les  en¬ 
trailles  furent  placées  dans  des  vases 


valet s-de-cbanibre.  Il  fut  dressé  pro¬ 
ces-verbal  de  cette  ceremonie.  Le  lit 
d’honneur  était  élevé  de  six  gradins 
et  surmonté  d’un  dais  de  drap  d’or  : 
l’estrade  et  la  couverture  du  lit  étaient 
également  en  drap  d’or,  ainsi  quelles 
coussins  sur  lesquels  reposaient  la 
couronne,  le  sceptre  et  l’épée.  On 
^  avait  élevé  deux  autels  de  la  plus 
grande  richesse ,  aux  deux  côtés  de 
la  salle,  laquelle  était  éclairée  par  une 
quantité  innombrable  de  lumières. 
Deux  huissiers  portant  des  masses 
étaient  à  l’entree  de  la  balustrade  qui 
séparait  le  corps  d’avec  le  public; 
au  pied  du  cercueil,  étaient  deux  hé 
raults  d’armes  assis,  et  a  la  tete  deux 
gardes  de  la  manche.  Une  population 
immenses’est  portée  pendant  plusieurs 
jours  au  château  et  a  ete  admise  ai 
contempler  cet  imposant  et  triste  ap¬ 
pareil. 

Le  jour  du  convoi  funèbre  ayant 
été  fixé  au  24  septembre,  la  ville  de 
Paris  offrit  ce  jour  là  un  spectacle 
noble  et  touchant.  Dès  le  matin,  la 
population  se  porta  avec  affluence 
dans  tous  les  lieux  désignés  pour  le 


passage  du  cortège  funèbre;  parmi 
cette  foule  innombrable  qui  se  pres¬ 
sait  de  toutes  parts ,  i  In  était  pas  une 
persoune  qui  ne  portât  quelque  signe 
j  de  deuil.  Les  boutiques  étaient  fer- 
|  niées  comme  aux  jours  de  grande  so- 
|  lennité  religieuse.  L'extérieur  d'un 
grand  nombre  de  maisons  était  drapé 
de  noir  et  de  blanc.  A  dix  heures  ,  le 
son  des  cloches  et  le  bruit  du  canon 
annonça  la  levée  du  corps;  et,  de¬ 
puis  le  moment  du  départ  du  convoi , 
le  canon  tira  par  intervalles,  et  se 
mêla  au  roulement  des  tambours  dra¬ 
pés  et  aux  cbants  funèbres  exécutés 
par  les  corps  de  musique.  Un  silence 
religieux  régnait  sur  le  passage  du 
cortège;  tous  les  regards  étaient  at¬ 
tendris  quand  le  carrosse  des  princes 
passa;  mais  l'émotion  redoubla  à  la 
i  vue  du  char  funéraire  qui  portait  les 
dépouilles  mortelles  du  feu  roi ,  sur¬ 
monté  de»  attributs  de  la  puissance 
et  des  emblèmes  de  la  religion.  Les 
innombrables  assistans  se  découvri¬ 
rent  par  un  mouvement  spontané, 
comme  pour  donner  un  dernier  adieu 
au  monarque  que  la  France  avait  si 


la  plaine  de  Saint- Denis  et  venait  a 
chaque  instant  grossir  le  nombre  de 
fidèles  ;  on,  eut  dit  que  cette  vaste 
plaine  était  un  temple,  tant  le  recueil¬ 
lement  du  peuple  était  profond  et 
religieux. 

Le  convoi  arriva  à  Saint-Denis  à 
deux  heures  et  demie.  Les  dépouilles 
mortelles  du  feu  roi  furent  déposées 
momentanément  dans  le  monument 
|  funèbre  érigé  au  «milieu  du  cbceur  de 


paudelabre*  ,\de»  filets  de  lainière  et 
^es  lampes  fanerai  res  formaient  le  lu- 
ininaire  ;  ajQ  ;  milieu  du  thdbûr ,  on 
avait  élevé  un  catafalque  au-dessus 
duquel  était  suspendu,  à  la  voûte, 
lep^yilloptoyai;  dessales  drapées 
fet  des  tribndes  entouraient  le  chû&ur. 
Le  maitre-autel  *  richement  décoré, 
jjstait  surmonté  d’un  dais  orné  de 
toeutes  de  velonçs , (  d’àpe  croix  en 
tnpû’é  d’argent ,  de  riches  pauacb**  , 
d’armoiries,  de  fleurs  de  lis  et  de 
)armes^  brôdé^sv  Qp  ne  saurait  dire 
quel  pomWe  incalculable  de  fidèles 
sont  venus  de  tjOds  les  points  de  la 
F rance  à  ,Saint-Denis  pour  rendre 
feuRs  pieux  devoirs  au  feu  roi,  dont 
Charles  X  va  si  glorieusement  conti¬ 
nuer  Je  règne. 


t  /  *  ■ 

Événement  singulier. 

À  Wildeshausen  ,  il 1  est'  d’usage 
de  ne  faire  le*  ennemie*»  que  l* 
soir  à  la  nuit  tombante,  ét  mèche 
plus  tard,  à  la  lueur  dès  ltffitërhhi. 
Dernièrement ,  lors  d’un  dé  cès  con¬ 
vois  funèbres,  qui  était  celui  d’uhé 
pauvre  femme ,  dès  qu’on  eut  mis  la 
cercueil  daiis  la  fosse’,  on  s’apefçut 
qu’il  était  soulevé  avec  bruit ,  et  ron 
•  entendit  même  quelques  gémissë- 
mens  sourds.  On  ne  douta  pas  que 
la  femme  ne  fût  encore  en  vie  et 
qu’elle  ne  s’agitât  dans  les  limites 
de  son  cercueil.  On  se  hâta  de  l’ou¬ 
vrir ,  mais  tous  les  assistanS  se  con* 
vainquirent  que  la  femme  était  réel¬ 
lement  morte  ,  et  l’on  remit  la  biere 
dans  la  fosse  ;  aussitôt  même  mou¬ 
vement  et  mêmes  soupirs  que  la  pre 
mière  fois  ;  la  frayeur  s’empare  de 
tous  les  assistant,  qui  ne  doutèrent 
plus  que  le  corps  renfermé  dans  le 
cercueil  ne  fût  encore  animé.  On , 
appela  un  charpentier  du  voisinage, 

Îui  avait  une  grande  renommée 
'intrépidité.  Celui-ci,  ayant  de  nou-  | 


ouvert  le  cercueil 


ainsi  couru  le  risque  affrçiix  d’étre 
enterré  vif  f  sans  qu'on  pût  savoir 
ce  qu’il  était  devenu. 

Le  Bijoutier . 

A  l'époque  où  les  malheurs  de  la 
révolution  forcèrent  un  si  grand* 
nombre  de  personnes  à  s'expatrier, 

M.  de  N...  passa  en  Angleterre , 
laissant  à  Paris  sa  jeune  épouse,  déjà 
mère  de  cinq  enfans.  Madame  de 

N. ..,  bientôt  arrétéé  ét  jetée  dans 
les  prisons  de  l'Abbaye  ,  échappa, 
par  miracle ,  aux  massacres  de  sep¬ 
tembre  ;  long-temps  incarcérée ,  le 
9  thermidor  et  ïa  chute  dé  Robés- 
pierre  brisèrent  enfin  ses  chaînes; 
mais  sans  cesse  tourmentée  de  l’idée 
que  lak  femme  d’un  émigré  porte¬ 
rait  ,  tôt  ou  tard ,  sa  téte  étir  Pécha- 


faud  ,  die  abandonna  sa  maison  et 


mm 


Erésefitérenr,  elle  choisit  celui  de  j 
ordeï  des  souliers  de  femme*,  pro-4  j 
bablernent  parte  qu’il  était  le  pins 
lucratif;  mais  bientôt  cet  ouvrage  | 
manqua  ,  et  il  lui  fût  impossible  de 
se  procurer  une  autre  occupation. 

Après  avoir  épuisé  sa  bourse, 
madame  de  N...  se  rendit  chez  un 
bijoutier  voisin  et  lui  vendit  succes¬ 
sivement  tous  les  bijoux  de  luxe 
qu’elle  avait  conservés  r  c’était  t^ne 
timbale  d’argent,  des  boucles  do- 
reilles  et  une  croix  d’or  ;  elle  en 
vint  jusqu’à  vendre  son  anneau  de 
mariage.  Alors  tous  les  moyens  pé-  : 
cuniaires  furent,  épuisés  %  il  0e  lui 
restait  plus  qita  des  chemises;  il  fal-  j 
lut  bientôt  s  en  défaire ,  càr  les  cris  ; 
de  ses  enfans  Jui  demandaient  du  j 
pain  :  mais ^  porter  ces  effets?  à 
qui  s’adresser  pour  en  recevoir  le  i 
prix?  son  irrésolution  était  grande;  I 
elle  savait  trop  combien  ceux  qui 
accaparent  ordinairement  cèsobje;s  ,j 
•abusent  dè  la  pàfcitien  des  pcrson-' 
ûéé  rédôkës  â  flèrtè  fe*ft<éi*ttoé. 

lèi m  se&flb^H*  j  mèï&tfr 


moigné  asse*  d'égard»  ,  et  d  bosoét 
teté  pour  obtenir  sa  confiance;  elle 
crut  pouvoir  réclamer'  ses  conseil*# 

11  lui  offrit,  de  prendre  pour  son 
propre  compte  ce  qu’elle  .songeait  à 
proposer  à  d’autres ,  et  l’oMre  fut 
acceptée  avec  reconnaissance.  Cha¬ 
que  semaine ,  madame  do  N...  ap¬ 
portait  régulièrement  une  de  ses 
'  chemises  au  bijoutier,  qui  l.ui  en  re¬ 
mettait  sur-le-champ  la  valeur,  et 
c’est  avec  cette  somme  que ,  depuis 
trois  mois,  la  courageuse  mère  pro¬ 
longeait  sa  triste  existence,  quand 
tout-à-coup  elle  cessa  de  visiter  son 
banquier.  , 

Cet  homme  s’étonna  d  abord  de 
[sa  disparition.  Le  .ton  et  les  ma¬ 
nières  distinguées  de  madame  de 
N...  ne  l’avaient  point  abandonnée 
sous  Jes  haillons,  et  son  malheur 
seul  . devait  .la  rendre  assez  intéres- 
!;  saute,  Ne  soupçonnant  pas  ce  qui 
pouvait  lui  étrevarrivé,  ou  plutôt  se! 
doutant,  de  ;la  vérifé*  la  bijoutier 
!  s’informa; de  *a  demeure,  et^  apras 
qvt^lçpwftawangemaua».  il  vintlrep^ 
^«Riàmiipptte^.NinA  f  petit;  Ww  a 


j 


;eUe*«mâitpî*» 


ter  tant  d  infortune;  que  la  verni: 
qui  vous  a  gûidéé  jusqu’ici  vouai 
soutien  n&encore.  Un  sort  moins  dè- J 
plorabie  voua  est  sans  doute  réservé} 
il  faut  du  moins  l'attendre.!.. ...  t:  i 

Ecoutez-moi ,  vous  avez  déposé 
dans  ma  maison  vos  boucles  d pa¬ 
reilles  ,  votre  anneau,  votre  cr<*ix 
et  douze  chemises;  voilà  tçus  vosj 
effets.  J’ai  tiré  t^aoo  fiv  de  votiiej 
timbale  qui  m’a  paru  un  ibeuble  as-  j 
sez  inutile  .pour  vous  :  voilà  eettei 
somme  qu'il  faut  que  vous  àccep-j 
tiez  ;  quaut  à  l’argent  que  vous  avep  ] 
reçu  de  moi ,  je  vous  prie  de  IfccoiA- 
sidérer  comme  un  prêt*  commauiie 
simple  avance  ;  et  e^est  iraecsafiaine  j 

Xe  nous  régie roas>  ensemble,  dans» 
s  temps  plua  heuresramon  oup* uu 
job  Âces mots,  lehijcaiiieM’èohappn 
et. disparaît  sam: attendre  è«  reportai 
I  d’tlne  femme  demeurée  immobiieét 
j<saiqiede  joiectd’étonnement.  riz 


Je  ne  veux  point  chercher  à  pein¬ 
dre  ici  la  reconnaissance ,  elfe  dut 
être  aussi  viVe  oue  le  malheur  était 
grand  ,  et  que  1  action  dtf  bienfai¬ 
teur  était  noble  et  généreuse.  Loin 
de  rougir  de  sa  misère  et, des  dons 
OU.  venaient  la  soulager,  madame 
'  e,  Pu“l*a  ®°n  histoire  et  pria 
meme  un  écrivain  du  temps  de  la 
raconter  dans  son  journal  ;  Gallafe 
ie  ht  avec  tous  les  ménagemens  né 
cessaires  à  une  époque  où  l’on  n’o 
sait  pas  encore  paraître  vertueux 
et  ou  I  humanité,  envers  certaines 
personnes ,  aurait  pu -passer  pou»  un 
crime.  *  r 

Femmes  brûlées. 

Il  paraît ,  d’aérés  des  papiers  qui 
viennent  d  être  imprimés  par  ordre 
,  •*  Chambre  des  Communes  d'An¬ 
gleterre  ,  que  huit  cent  trente-neuf 
femmes  se  Sont  brûlées  volontaire¬ 
ment  sur  le  bûcher  de  leurs  époux, 
au  Bengale,  pendant  l’année  1818  ; 
•jue,  .dans  1  année  18101  on  n’a 
compté  que  six  cent  cinquante  de 
es  victimes  de  la  superstition,  ec 


de  nos  premiers  peres ,  se  pre* 
nt  dans  les  flots  et  Tiennent 
autour  du  navire  ,  comme  clés, 
es  de  néréides  ;  bientôt  elles 
font  signe  de  les  suivie  dàfts] 
bosquets,  et  vous  indiquent^ 
■ment  quel  sera  le  prix  àé  vo\té>\ 


ment ,  vous  font  cuire  ,  et  les  belles 
nymphes  qui  vous  ont  séduit  pren¬ 
nent  gaîment  leur  part  de  ce 
charmant  repas.  Amis  ae  la  nature , 
courez  à  Rahopou ,  vous  serez  sûrs 
au  moins  d’y  passer  un  joli  mo¬ 
ment. 

Du  deuil  chez  les  différens  peu¬ 
ples  de  la  terre . 

U  est  peu  de  cérémonies  qui  pré¬ 
sentent  parmi  les  hommes  plus  (de 
contrastes  que  le  deuil  et  les  Funé¬ 
railles.  Tout  le  monde  connaît  la 
magnificence  des  obsèques  des  Ro-  ( 
mains  et  tteurs  jeux  funèbres.  Les 
Grecs  brûlaient  aussi  leurs  moTts  de 

Qualité  ;  ils  avaient  aussi  leur  repas 
es  funérailles,  leurs  lamentations 
obligées,  leurs  pleureuses  à  gages; 
mais  ils  montraient  en  général,  dans 
ces  occasions,  une  douleur  moins, 
fastueuse  et  une  plus  grande  piété. 
Les  Perses  éntérraieht  les  corps  :  les 


tiens  les  salaient  y  les  desséchaient , 
les  montraient  aux  jours  de  féte$A 
les  plaçaient  à  table  parmi  les  qorç- 
vives,  les  gardaient  comme  leur 
dépôt  le  j^lus  précieux ,  et  se  prê¬ 
taient  réciproquement  de  ^argent 
sur  cette  étrange  hypothéquer  Au¬ 
jourd’hui ,  l’usage  des  danses  au*;, 
funérailles  nfa  plus  guère  lieu  que, 
dans  l’Inde  èt  parmi  quelques  Hâ¬ 
tions  sauvages  *  les  repas  se  font  en¬ 
core  dans  plusieurs  contrées*  de 
l’Èurope  :  partout  ailleurs,  la  céré¬ 
monie  de  1  enterrement  est  lugubre 
et  silencieuse \  ce  qui  n’empéche 
pas  de  chercher  à  l'oublier  le  plu¬ 
tôt  possible.  Nous  faisons  pourtant 
uii  peu  plus  de  façons  pour  les 
morts  qui  ont  quelque  importance  : 
ils  sont  suivis  de  leur  carrosse,  ou 
bien  d’un  cheval  dç  parade  que  Ton 
a  eu  soin  de  faire  jeûiiçr,  et  qui' 
‘  sémble  partager  l’affliction  du  cor¬ 
tège.  Les  Orientaux  ,,  de  qjui  ’  cet 
usage  est  tiré  ,  faisaient 'pleurer  1?*, 
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pereur  ]LépppWvquf  npourjit  en*  700* 
Était  dans  l’usage, de  ne  point  se 
faire  la  barbe  durant  tpot  le  temps 
du  deuit.  En  cela  il  imitait  les  juifs. 
Les  impératrices  douairières  ne  quit¬ 
tent  jamais  leur  deuil ,  et  leurs  ap- 
partemens  sept  tendus  de  noir  jus¬ 
qu’à  leqr  mort. 

Le  chancelier  de  France  est  le 
seul  homme  du  royaume  qui  ne 
porte  point  le  .deuil.  Les  frères ,  les 
neveux ,  l.es  cousins  des  papes  ne  le 
portent  pas  non  plus  :  le  bonbeur 
d’avoir  un  pape  dans  sa  famille  est 
trop  grand  pour  qu’on  puisse  s  affli¬ 
ger  même  de  sa  mort. 

Mais  le  plus  Curieux  de  tous  ces 
usages  est  peut-être  celui  dp  ces 
peuples  de  l’antiquité  qui  s’habil¬ 
laient  en  femmes,  quand  ils  per¬ 
daient  leurs  parens,  afin,  disaient- 
ils,  que.le  ridicule  de  leurs  vètqmens 
les  fit  plutét  rougir  de  leur  douleur. 

Le  fameux  orate'ur  Crassus  »,  qui 
fut  consul  et,  censépr*  P3» 

de  porter  publiquement,  le,  deuil, 
d’une  lamproie  quilui  nîpuru^parce , 
qu’elle  le  connaiMjiit  à  sa  voix,,  et 
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qu’elle  menait  manger  dans  sa  main* 
Et^  même  quelqu’un  le  lui  ayant  re¬ 
proché  en  plein  sénat ,  loin  de  le  '! 
hier  ou  ^le  s’en  excuser  comme  d’une 
faiblesse ,  il  déclara  qu’il  s’en  glori¬ 
fiait  comme  d’une  marque  singulière 
de  piété  et  de  bon  naturel. 

Le  rocher  d’Onkar-  Murida- 
tattah .  Les  étrangleurs  de 
Malva . 

On  lit  dans  un  ouvrage  publié  en. 
Angleterre ,  sous  le  titre  de  Af^i 
moire  des  Indes  ,  que  lorsqu’une- 
femme  ràdjeponte  a  été  long-temps 
stérile  ,  elle  fait  souvent  le  vœu  qjÙ0) 
son  premier-né  s’immolera  lui-même» 
aux  dieux ,  eii  se  précipitant  du; 
haut  d’un  rpçher  de  la  province  de> 
Malva,  qui  est  élevé  de  cent  vingt 
pieds ,  taillé; à:  pic ,  et  qu’on  nomme 
Onkar-Mundatattab.  ;  .  : 

Dès  sa  plus  tendre  enfance,  la 
mère  informe  l’enfant  du  vœu  qu’eUc 
a  fait  9  et  elle  lui  en  frappe  tellement 
l'imagination,  qu’il  regarde  ce  sa-> 
crifice  Gomme  sa  destinée  iaqvjta-  j 
ble.  Une  croyance  religieuse  veut 


que  la  victime  renaisse  sur-le-champ 
et  prenne  le  rang  de  rajafrdaiîs  l'au¬ 
tre  monde  ;  /s’il  survit  au saut  fatal., 
il  devient  rajah?  du  district  d’Onkar- 
Mundatattah;  on  prétend  même  que, 
lës1  princes  actuels  de  cette  contrée 
descendent  tfun  individu  qui  s’oF- 
frit  "ainsi  én -holocauste  et  qui  eut  lé. 
hophpur  d  eçbapper  à  la  mort.  Aussi 
a-t-on  soiri  de  mêler  aujourd’hui 
dans  les  alimens  des  hommes  prêts 
à  Sfe  précipiter  du  rocher,  quelque 
poison  qui  assure  la  tranquillité  du 
fajah  régnant. 

On  voit,  du  reste,  la  plupart  de 
ces  insensés  marcher  vers  l’abîme 
comme  s’ils  y  étaient  poussés  par  pne 
puissance  invisible  ;  l’imagination 
des  autres  est  exaltée  au  moyen  de 
quelques  boissons  spiri tueuses:  mai* 
tous^  une  fois  parvenus  sur  le  ro-j 
cher ,  chercheraient  en  vain  à  fuie; 
dés  qu’on  les  voit  reculer  9  des  hom¬ 
mes  armés  les  assomment. 

De  tels  sacrifices  se  consèmment 
encore  fréquemment  de  nos  jours.  * 

‘  Lé  même  ouvrage  nous  apprend  j 
>qtle  des  voleurs  et  des  brigands  de 


profession  se  forment  dans  l’Inde  en 
tribus  Régulières  »  qui  ont  leurs  lois , 
coutumes  et,  institutions.  Dans  la 
province  de  Malva,  on  distingue 
les  thugs,  qui  sont  une  bande  de 
mendiansvagabonds,  parmi  lesquels 
j  se  montrent  beaucoup  de  bramins  ; 

I  ils  accostent  les  voyageurs  auxquels 
|  ils  supposent  de  l’argent  ou  des  ef¬ 
fets  précieux.  Tantôt  ils  leur  de¬ 
mandent  leur  protection  ,  tantôt  ils 
leur  offrent  la  leur;  ils  prennent 
toutes  sortes  de  déguisemens ,  et  se 
reconnaissent  par  des  signes  conve¬ 
nus  :  mais  sous  leurs  vêtemens  ils 
portent  un  lacet  de  soie  quJls  jet¬ 
tent  brusquement  autour  au  cou  de 
leurs  victimes  ,  qu’ils  étranglent  et 
dépouillent  aussitôt.  On  dit  meme 
que  le  nombre  des  voyageurs  ne  les 
effraie  jamais  ;  qurils  ont  l’art  de  les 
attirer  dans  leurs  cabanes  ou  dans 
/leurs  bois,  et  que  ,  mêlant  des  dro¬ 
gues  soporifiques  aux  alimens  qu’ils 
leur  apportent,  ils  les  .endorment 
ainsi  et  les  étranglent  ensuite  avec 
leurs  lacets. 


Effroyable  anecdote ♦ 

Pendant  la  dernière  peste  d’Es¬ 
pagne,  dans  l’automne  de  1821 ,  il 
y  arriva  un  étranger  que  l’on  disait 
alternativement  juif,  turc,  armé¬ 
nien  et  renégat  :  c’était  un  marchand 
qui  avait  amassé  une  grande  for¬ 
tune.  Cet  ^omrae  ,  que  l’on  aurait 
pris  pour  un  patriarche  ,  à  cause  de 
sa  longue  barbe  blanche  ,  avait  été 
témoin  volontaire  de  toutes  lès  pes¬ 
tes  qui  ont  désolé  l’empire  turc  de¬ 
puis  quelques  années.  Lorsqu’il  ap¬ 
prenait  que  ce  fléau  avait  éclaté 
dans  une  ville,  il  s*y  rendait  de  suite, 
sous  prétexte  de  faire  son  commerce 
d’une  manière  beaucoup  plus  avan¬ 
tageuse.  11  ne  répondait  jamais  clai¬ 
rement  aux  questions  qu’on  lui 
adressait. 

«  Il  paraissait  fort  extraordinaire 
qu’un  vieillard,  déjà  si  riche,  pût 
j  s’exposer  continuellement  à  une 
mort  qui  semblait  inévitable.  Quand 
il  arrivait  dans  une  ville  où  régnait 
la  peste ,  il  s’enveloppait  de  la  tête 
aux  pieds  de  toile  goudronnée,  se 
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où  il  prenait  tout  ce  qui  lui  conve¬ 
nait ,  et  arrachait  les  bijoux  que  por¬ 
taient  quelquefois  les  cadavres  des  ! 
pestiférés-,  on  assure  que,  plus  d  une 
fois,  il  a  hâté  les  effets  de  la  peste , 
et  a  donné  le  coup  de  mort  aux  vic¬ 
times  dont  les  cris  l'auraient  empê¬ 
ché  de  commettre  ses  vols. 

»  Si  le  hasard  le  conduisait  dans 
une  maison  où  la  peste  ne  •  était  pas 
encore 

comme -  , 

qui  se  fiaient  à  lui.  Charge 
sors,  il  retournait  toujours  * 
où  il  attendait  ùne  nouvelle 

d’exercer  son  1 -  , 

Appelc - 

!  y  éclata  l’année  dermere 
1  déjà  exercé  son  U- 
j  dant  une  quinzaine 
i  on  le  surprit 
gnardait  un  1 
délire  :  c’était  un  jeune 


il  s’annoncait 
malheur  à  ceux 

é  de  tré- 
i  Venise, 
occasion 

_  horrible  industrie. 

é  à  Barcelonne  par  la  peste  qui 
*  '  •'  s,  il  y  avait 

horrible  métier  pen- 
-:n3  de  jours,  quand 
:  au  moment  où  il  poi- 
malade  qui  était  dans  le 
français  tort 


I 


aimé  à  Barcelonne  à  cause  de  sa 
probité;  il  venait  de  perdre  sa  femme 
et  deux  fils,  et  luttait  lui-méme  con¬ 
tre  la  mort  qui  l’avait  épargné  jus¬ 
qu'alors.  Il  fut  pour  ainsi  dire  assas¬ 
siné  dans  les  bras  de  son  compa¬ 
triote ,  le  capitaine  R... ,  qui  était 
son  ami ,  et  qui  arriva  au  moment 
où  le  jeune  français  recevait  le  coup 
mortel  :  il  s’établit  une  lutte  entre 
lé  capitaine  et  l’assassin,  qui,  se 
voyant  vaincu ,  lui  offrit  de  l’or  pour 
sauver  sa  vie;  mais  un  coup  d'épée 
termina  l’existence  de  ce  monstre; 
les  magistrats  firent  pendre  son  corps 
au  coin  d’une  rue  ,  et  tout  ce  qui 
se  trouvait  chez  lui  fut  vendu  au 
profit  des  pauvres.  » 
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Boishamon  ,  à  Ploermel  ;  Lebare,  à  Pontivy. 

M.  de  Balzac  ,  préfet,  à  Metz. 

MM.  J.  N.  C.  F.  Ternaux  ,  àBriey;  Tinseau, 
a  Sarreguemines  ;  Teissier  ,  a  Thionville. 


Nièvre. . 

;  sous-préfets , 


Nord.....,...'. 

sous-préfets, 


Oise . 

sous-prefets, 

Orne . . 

sous-préfets. 

PaspeCalais 
sous -préfets. 

PüydeDome. 
sous -préfets, 

B.  Pyrénées. 
sous-préjets, 

H.  Pyrénées. 
sous-préjéts . 


IjEdè  ViirëneuvI^SBfet,  àNevers. 

Salon  nier  daKnaügny ,  à  Château-Chi- 
llpu;  Dupin,àCl*tftecy  ;  Cuminet-Gérard-Au- 
èity,  à  Cosne. 

-  mfe  comte  cde  Murat,  préfet,  à  Lille. 

MM.iè  Yicomte  de  Bardonenche ,  à  Avesnes; 
Cardon  de  Garsignies,  à  Cambray;  Duplaquet, 
| Douai  ;  Deschodt,  a  Dunkerque  ;  Royer^  à 
pazebrouck. 

Mi  de  Puymègre,  préfet,  à  Beauvais. 

MM.  le  comte  de  Dreuille,  à  Clermont;  Borel  de 
|avencourt,  à  Compïègne;  Goulliart-Mirtine, 
|.Senlis. 

M^Séguier,  préfet,  à  Alençon. 

MM.  le  comte  de  Chambray  ,  à  Argentan  ; 
Druet-Desvaux  ,  à  Domfront  ;  d'Aubers  fils  , 
à  Mortagne. 

. M.iBlin  de  Bourdon,  préfet  ,  à  Arras. 

MM.  de  Normandie,  à  Béthune;  Charles  Le 
Cordier,à  Boulogne;  Des  Garets,  à  Montreuil; 
Delaage  ,  à  St.-Omer  ;  Belvalet ,  à  St.-Pol. 

M.  le  comte  d'Allonville  ,  préfet,  à  Clermont- 
Ferrand. 

MM.  Matussières-Dupeyraud,  àAmbert;  Girot  de 
Langlade  ,  à  Issoire;  Dutour  de  Salvert,  à 
Riom;  Vimal  Duvernin,  à  Thiers. 

M.-  Dessolle,  préfet ,  à  Pau. 

MM . y  à  Bayonne  ;  Danduraln  ,  à  Mau- 

léon  ;  le  baron  de  Duplaa  f  à  Oloron  ;  de 
Éom  ,  à  Orthez. 

M.  Jahan  de  Belleville  ,  préfet  ,  à  Tarbes. 
MM-  de  Larouziere  ,  à  Argelès  ;  Gauthier- 
Hauteserve  ,  à  Bagnères.  I 


Pyrénées  Or 
sous-préfets . 


Bas-Rhin . 

sous-préfets , 


Haut-Rhin  .., 
sous-préjéts. 

Rhône . 

sous-préfet. 

Haute-Saone 

sous-préfets. 

Saône  et  L. 
sous-préjéts. 


SARTHE . 

sbus- préfets . 


Seine . . 

sous-prejets . 

Seine  et  M... 
sous-prejets. 


*  îî;Je,ïnarq!» *Auberi°n  1  préfet ,  à  Perpignan. 

'  M^‘r?eiia,Ptÿ  Saint-Malo ,  à  Ceret;  le  baron 
d’Uhart)  aPrades.  , 

•  Jî-Esmingart préfet,  à  Strasbourg. 

.  MM.  Betting  de  Lancastel,  à  Saverne;  Roesch, 
aSchélest«t,*de  Biair,  à  Wissembourg. 

.  M.  de  Jôrdaa,  préfet,  à  Colmar. 

.  MM,  Ruell,  à  Altkirch  ;  le  comte  d’Agrain 
deà  Hubas ,  à  Belfort.  6 

,  M.le  comte  de  Brosses  v  préfet,  à  Lyon. 

M.  Bruys-d'OuilJy ,  à  Villefranche. 

:.M.  le  baron  de  Vllleneuve-Bargemont,  préfet 
à  Vesoul,  *  y  ’ 

MM.  Guillaume,  à  Gray;  le  baron  du  Coëtlos- 
quet,  à  Lutte. 

M.  le  comte deBourblanc,  préfet ,  à  Mâcon. 

MM.  le  vicomte  de  Berenger,  à  Autun  ;  de 
Chardonnet,  à  Chàîons  ;  Ànglès,  à  Charolles; 
Bellocq,  à  Louhans. 

M.  André  d’Arbelles  ,  préfet.,  au  Mans. 

MM.  de  la Boaillerie  ,  à  la  Flèche;  Contencln  , 
à  Mamers;  Barbier  de  Préville  ,  àSt.-Calais. 

M.  le  comte  Chabrol  de  Volvlc  f  préfet,  à  Paris. 

MM.  le  marquis  d\Alon ,  à  Saint -Denis; 

• . . ,  à  Sceaux. 

M.  le  comte  de  Goyon  ,  préfet,  à  Melun. 

MM.  Le  Brun  dè  Charmettes,  à  Coulommiers  ; 
de  Thieusy,  à  Fontainebleau;  de  Chautelou, 
à  Meaux  ;  Duprô,à  Provins. 


SEINJE-INFÉR. 
sous- préfets. 

Deux  Sèvres 
sous -préfets. 


Seine  et  Oise. M.  le  baron  Del»  juches  ,  préfet ,  à  Versailles. 
sous-préfets .  MM.  Croze ,  àvCorbeil;  Labouliniére  ,  à 
Etampes;  de  ]  trtssy,  "à  Mantes;  Martin 9  à 
Pontoise;  Val  hetes,  à  Rambouillet. 

SEiNJE-lNFÉR.  M.  le  baron%de  V  tnssay ,  préfet ,  à  Rouen. 
sous-prefets,  MM.  le  comte  W  >ldemarde  Brancas,  à  Dieppe: 

Cartier,  au  Hârre;  de  Viel-Castel ,  à  NeuT 
châtel;  ,  à  Yvetot. 

DEUX  SÈVRES.  M.  de  Roussy  ,p  ’èfet ,  à  Niort. 
sous-préfets.  MM.  Duplessis  4  ï  Grenedan,  à  Bressuire;  De¬ 
lhi  ière ,  à  Mejie;  Duminii ,  à  Parthenay.  / 

Somme . .  M.  de  ToquevlR  , préfet,  à  Amiens.  / 

sous-préfets.  MM.  de  Carrière,  à  Abbeville;  . . . 

à  Douilens;  Çjmiecourt,  à  Montdidier;  le 
baron  de  Boiitt  rville,  à  Péronne. 

Tarn . . .  M.  le  vicomte  dî  Cazes  ,  préfet,  à  Albî. 

sous-préfets .  MM.  de  Bonne  ipe  Lesdiguières,  à  Castres; 

Bayne  ,  à  Gaiîlac  ;  du  Bosquet  de  Viliebru- 
nier  ,  à  Lavant. 

Tarn  et  G  ah.  M.  de  Limairac  ^préfet,  àMontauban. 
sous-préfets.  MM.  Chalon  ,  à  £astel-Sarrasin  ;  Duprat  (Ray¬ 
mond  )  ,  à  Moissac. 

V  AR..,..; .  M.  Dauderic  ,  préfet,  à  Draguignan. 

sous-préfets .  MM.  Serrin  ,  Afriguolles;  de  Bovis,  à  Grasse; 
de  la  Boissière ,  à  Toulon, 


Somme . 

sous-préfets. 


Tarn . . 

sous-préfets . 


Tarn  etGar. 
sous-préfets. 


VAUÇtÙgF.  I..M 
lout-prèfets. 


VENMÉÈ  ....  ... 
sous-préfets. 

i 

Vienne . . 

sous-prefets  i 


HautevVlENNE 
s  out -préfets . 


sous-préfets. 


Yonne 

sous-préfets . 


le  vicomté* 
MM.de  >| 
à  Carpi 
OrahgWl 

M.  de  Cttil 
MM.  : 
aîné ,  au| 

M.  le  cotin 
MM.  le  il 
J  ouille» 
Àugier  J 

.M.  lé  bail 
MM.  de  H 
chouardy 

M.  de  Ma 
MM.  de  S 

Neufchil 

Richard 

M.  le  nuit 
MM.  BmI 
à  Joigrfi 
à  Toajfe 


I préfet  v  à  Avignon. 

WMm&et  d’Etigny , 
ÇjÉitè'  4e  Pontbriant ,  à 

t  à  Bcwbon-V endéç. 
p  à  Fontenay  ;  Anvynet 

;  préfet ,  à  Pèitiers. 
champ]  à  Chatelleruilt  ; 
Saint-Gemme,  à  Loudun; 
à  Monlmorillon. 

IMV'A*-  J 

a$lé^Pismes  ,  préfet  ,  à  Limoges, 
j»  ",  JàBellac  ;  Bovdeau  ,  à  Roche- 
Spondinet ,  à  Saint- Yriex. 

I  •  - 

à  EpikaL 

ïudis  ,;4  Mi  recourt  £  Cherrier  fils  ,  à 
Clément ,  |à  Remiremont  ; 
d'Aboncourr ,  à  Satot-Dié.  • 

06?  Gasville,  préfet,  à  Auxerre. 
|(l^eS-Signes  ,  à  h  vallon  ;  Busson , 
Feirand,  à  Sens;  Baume  , 


Justices  de  ftSsx  de  lo^  ville  de  Paris.  . 

Premier  arrondissement  Jlrue  Caumihin ,  n.  33. 

M.'Plnart ,  Juge  de  paiX  Jjrue1  Caumartin ,  n«.  *5* 

Deuxième  arrondissement!,  rue  d’Antin  ,  n°.  3. 
M.LeratdeMagnitotjugedépafx,rueNeuve-des^Petits-Ch.,n#.3S. 
Troisième  arrondissemenitaux  Petits-Pères , place  des  Victoirfe» 
M.  d’Orival  dé  CrlélV)u$|  de  paix  ,  rue  Paradis-Poissonnière  , 
n®.  3.  if 

Quatrième  arrondiAsèmer|f ,  place  du  Chevalier  du  Guet,  n°  4. 
M.  Combouzou  ,  juge  de  îpâfx ,  rue  du  Four-S  ai  ot-Honoré ,  n*.  9. 
Ciuquième  arrondlssèéietN  ,  rue  Thévenot ,  n®.  4. 

M.  . . .  juge  dVpaix  J  rue  Thévenot  ,  n°.  4. 

Sixième  arrondlssèmènt  True  d’Angouïême  ,  n°.  8. 

M.  Bérard  de  Favàs  ,  juge  de  paix  ,  rue  d’Àngoulême  ,  n°.  S. 
Septième  arrondissement^  rue  du  Roi  de  Sicile,  n9.  3a. 

M.  Chauvet ,  juge  de  pài5c  .  rue  du  Roi  de  Sicile  ,  n°.  3a* 
Huitième  a r rond »ssemeri«j  Place  Royale,  n".  U.hôtel  de  la  Mairie. 
M.  Pinatel ,  doyen ugé"de  paix  ,  rue  des  Tournelle»  ,  u°.  54.  | 

Neuvième  arrondissement,  rue  Beaum  illis  9  n°.  14. 

M.  L  atnbeir  t-  S  ai  nte-C  rôti,  juge  de  paix,  rue  Beautreillif,  n®.  14. 
Dixième  arrondissement^  rue  de  Grenelle  S.  G.  ,  n".  40. 

M.  Lizot ,  juge  de  paix‘,'fue  de  Grenelle  S.  G.  ,  n®.  4o. 

Onzième  arrondissement;,  rue  Servandoni,  n®.  &4* 

M.  Boursier,  juge  de  palg  ,  rue  Servandoni  ,  n®.  a4. 

Douzième  arrondissement,  rue  des  Bernardins  ,  n®.  aa. 

M.  de  Forcade  de  1a  Rosette,  juge  de  paix,  quai  de  la  Tournelle, 
n®.  33.  ,  < 
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